


MESSAGE de VŒUX
de Faillirai G. Cabanier

Chef d 9Êtat-Major de la Marine

LE message que j'adresse chaque annéeen décembre à toute la Marine ne
revêt pas pour moi le caractère d'une

simple formalité mais celui d'un agréable
devoir. Je me réjouis donc de l'approche
des fêtes de Noël et du Jour de l'An qui me
fournit l'occasion de vous exprimer les vœux
que je formule à tous égards pour vos famil­
les et pour vous-mêmes.
Je voudrais que dans la grande commu­

nauté maritime, à laquelle je suis profondé­
ment attaché, chacun — marin, technicien,
ouvrier — ait le sentiment que mes souhaits
de bonne année 1967 s'adressent personnel­
lement à lui.

En effet, quel que soit votre grade, ou
corps ou statut, l'état-major de la Marine
et son chef s'intéressent de très près à votre
situation indwiduelle et s'associent toujours
à vos joies et à vos peines. Il n'est problème
posé par votre vie professionnelle et maté­
rielle qui ne fasse l'objet d'une étude ap­
profondie à l'échelon du département.
Malheureusement, quel que soit notre désir
d'aboutir, telle solution qui, de loin, paraî­
trait s'imposer, ne peut quelquefois préva­
loir pour évidente qu'elle soit, car nous
butons souvent contre certains obstacles ma­
jeurs dont le moindre n'est pas l'obstacle
budgétaire.
Compte tenu de cette remarque, les pro­

grès réalisés d'année en annéej dans de nom­
breux domaines prennent tëute leur valeur
et témoignent des effqrts qui sont déployés
pour/que la Marine demeure un instrument
de qualité, tant sur le plan du personnel
que sur celui du matériel.
A cet égard, sans vouloir anticiper sur le

bilan d'activité de l'année 1966 qui sera lar­
gement diffusé dans les premiers jours de
janvier prochain, je tiens à en évoquer les
principales rubriques.
En considérant d'abord le plan des opé­

rations, il suffit de dire qu'au cours des
douze premiers mois la Marine a pris une
large part aux expérimentations nucléaires
du Pacifique qui ont mobilisé un grand
nombre de nos bâtiments et auxquelles du
personnel de toutes spécialités a prêté son
concours. En ce qui concerne l'infrastruc­
ture, il faut principalement noter : à Brest,
l'inauguration du Centre d'instruction
Naval qui regroupe diverses écoles et parti­
culièrement le Collège naval, nouvellement
créé ; à Landivisiau, les travaux d'aména­

gement de la base aéro-navale qui touchent
à leur terme et permettent de prévoir que
celle-ci sera opérationnelle l'an prochain.
Dans le domaine du matériel, les faits

marquants de 1966 ont été l'admission au
service actif des sous-marins « Junon » et
« Vénus » et du sous-marin expérimental,
« Gymnote », le lancement de la frégate
lance-engins « Duquesne » et la mise en
chantier de la première des cinq corvettes
inscrites au programme naval. D'autre part,
la refonte des escorteurs d'escadre et des
sous-marins type cc Narval » a été poursuivie
au rythme prévu. Enfin, une année d'utili­
sation en formation du patrouilleur anti-
sous-marin Bréguet-Atlantic a confirmé la
valeur de cet aéronef pour l'Aéronautique
navale.
Sans m'attarder aux mesures de détail qui

ont concerné le personnel, je cite simple­
ment la fusion du Corps des ingénieurs de
Marine avec celui des Officiers de Marine et
la mise en vigueur du régime de la solde
forfaitaire au profit des engagés, réforme
avantageuse pour les intéressés.
Je ne saurais clore cette énumération sans

mentionner l'entrée en vigueur au 1er jan­
vier prochain du nouveau Règlement de dis­
cipline générale qui adapte heureusement
les attitudes et démarches quotidiennes de
la vie militaire aux réalités de notre temps.
Je n'ai pas la prétention de vous pré­

senter cet ensemble de réalisations comme
un résultat spectaculaire, mais simplement
comme un progrès accompli dans la bonne
direction et, de ce fait, devant être relevé.
Nous devons espérer que cette dernière

tendance s'accélérera, à la faveur des efforts
incessants que nous faisons pour que ne soit
pas contesté le vrai visage de la Marine,
celui d'une entreprise économiquement ren­
table, composante des forces armées vitale
pour l'équilibre et l'intégrité du pays. No­
tre marche en avant s'effectue pas à pas
mais à un rythme assuré.
Je vous invite donc à vous dégager des

difficultés du moment pour qu ensemble
nous ne considérions que l'essentiel : le
rôle irremplaçable de la Marine dans la vie
quotidienne de la nation.
Que cette idée vous aide à regarder sans

crainte vers l'avenir et à commencer l'année
dans la sérénité et la joie avec tous ceux qui
vous sont chers auxquels je souhaite, comme
à vous-mêmes, que 1967 soit placé sous un
signe favorable.

IIlilpliaillBii
Escadres et groupes

indépendants
• Les bâtiments de l'Ecole
d'Application des Enseignes de
Vaisseau : porte - hélicoptères
« Jeanne-d'Arc » et aviso-escor­
teur « Victor-Schoelcher », .ont
appareillé de Montevideo le 16
décembre. Ils se séparent le 21
devant Punta Arenas où le
« Victor-Schoelcher » fera une
brève escale.
La « Jeanne-d'Arc » doublera

le cap Horn tandis que le
« Victor-Schoelcher » transitera
par le détroit de Magellan.
Leur ralliement est prévu le

28 décembre, avant l'arrivée à
Valparaiso, le 29.
• L'escorteur d'escadre « Gué-
pratte », portant la marque du
capitaine de -vaisseau Joire
Noulens, commandant l'Ecole
Navale, et les escorteurs rapi­
des « Le Picard », c Le Bour­
guignon », « Le Champenois »,

de l'escadre de l'Atlantique, ont
appareillé de Brest le 15 décem­
bre pour une corvette avec les
élèves de l'Ecole Navale.
Ils ont fait escale à Bordeaux

du 17 au 19 décembre. Le « Gué-
pratte » est rentré à Brest le
20 décembre. Les autres bâti­
ments rentrent le 21.

Manche
et Atlantique nord

• Les escorteurs côtiers « L'At­
tentif » et « L'Etourdi » ont
appareillé de Brest le 15 décem­
bre pour une mission de repré­
sentation à Saint-Malo, du 16
au 19 décembre. Ils sont ren­
trés à Brest, le 19, dans la
soirée.
♦ Le sous-marin « Daphné » a
appareillé de Lorient le 18 dé­
cembre pour effectuer divers
exercices et essais sur les côtes
sud de Bretagne. Il fait escale
à Brest les 20 et 21 décembre

et regagne Lorient dans la soi­
rée du 21.
• Le transport de chalands de
débarquement « Ouragan » ap­
pareillera de Brest le 27 décem­
bre pour Saint-Nazaire où il
fera escale du 28 au 29 décem­
bre. Son retour à Brest est
prévu le 30 décembre.

Atlantique sud
• L'escorteur côtier « L'Agile »
fera escale à Abidjan du 23 au
27 décembre, avant de rentrer
à Douala, le 30 décembre.

Océan Indien
• Le dragueur « La Malouine »,
stationnaire de la Côte Fran­
çaise des Somalis, fait une
escale à Massawa (Ethiopie),
du 20 au 21 décembre.

Pacifique
• L'aviso-escorteur « Doudart-
de-Lagrée » a appareillé de Pa­
peete, le 14 décembre ; il s'est
rendu à Moorea (baie de Cook)
les 14 et 15 décembre. Il est

rentré à Papeete dans la soirée.
• Le dragueur « La Dunker-
quoise », stationnaire de . la
Nouvelle-Calédonie, a appareillé
de Nouméa le 16 décembre pour
assurer la liaison avec l'île aux
Pins au profit de la colonie de
vacances. Il était de retour à
Nouméa dans la soirée.

(Suite page 23)
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ï 'ACADEMIE de Marine a pro-
*■* cédé, le vendredi 9 décembre
dernier, à l'élection de son se­
cond vice-président.
A été élu M. Henri Le Mas­

son, membre titulaire de la Sec­
tion historique.

En raison des fêtes de
Noël et du Jour de l'An,
« Cols bleus » ne paraîtra
pas la semaine prochaine.

? Le; n° 972 paraîtra le 7 Jan­
vier.

© M. le Commissaire en chef de lre classe Page (L.G.E.) est
nommé au grade de Commissaire général de 2e classe dans la
lre Section, pour prendre rang du , 1er janvier 1967.
© M. le Commissaire général de 2e classe Page est nommé chef
du Service des Marchés généraux du Commissariat de la Marine.
© M. le Vice-Amiral Picard Destelan est nommé inspecteur des
réserves, chargé de l'instruction des Réserves de l'Armée de Mer.
©i M. le Médecin en chef de lre classe du Corps de Santé de la
Marine Bonne! (P.H.) est nommé au grade de Médecin général
de 2e classe pour prendre rang du 1er janvier 1967.
© M. le Médecin Général Bonnel est nommé Inspecteur Technique
de la Médecine du travail dans les arsenaux et établissements
industriels des Armées.

© M. le Médecin en chef de lre classe du Corps de Santé de la
Marine Fuchs (Y.) est nommé au grade de Médecin général de
2e classe pour prendre rang du Ie1, janvier 1967.
© M. le Commissaire Général de 2e classe Jeannot (M.M.H.) est
admis dans la 2e Section du cadre des Officiers Généraux de la
Marine par anticipation et sur sa demande à compter du 1er jan­
vier 1967.

[Rue IRoycaHe :
Prise d armes

et remise de décorations
Une prise d'armes a eu lieu

le 16 décembre dernier, dans la
cour d'honneur de l'hôtel de la
Marine, à l'occasion d'une re­
mise de décorations.
Ont été décorés par le mi­

nistre des Armées :

LEGION D'HONNEUR
Commandeur : le contre-ami­

ral (2° section) (B.T.) Dutraive.
Officiers : les capitaines de

vaisseau Jaffrelot et Bizot-
Espiard.
Chevaliers : le capitaine de^\

corvette Jammayrac et le lieu­
tenant de vaisseau Risacher.

MEDAILLE MILITAIRE
Le premier-maître Louais.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Officier : le pharmacien-chi­
miste colonel Maignan.
Chevaliers : l'ingénieur hydro­

graphe en chef de 2e classe
Comolet-Tirman, le capitaine de
corvette Brem, l'ingénieur de
lre classe du génie maritime
Mocquard, l'officier de lre classe
des équipages Simon.

Ont été décorés par l'amiral
chef d'état-major de la Ma­
rine :

LEGION D'HONNEUR
Commandeur : le capitaine de

vaisseau Gelinet.
Officiers : les capitaines de

vaisseau Sabbach et Riboulot.
Chevaliers : les capitaines de

corvette Leroux et Sainte-Beu­
ve (E.R.).

MEDAILLE MILITAIRE
Le premier-maître Trévisani.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Officier : l'ingénieur hydro­
graphe en chef de lre classe
Brie.

Chevaliers : l'ingénieur en
chef de 2® classe du génie ma­
ritime Bonnet, le commissaire
en chef de 2e classe Echalier, le
capitaine de /v^*%!&te Houette,l'officier princ 4* ip|*^équipagesLevesque. ", M
Ont été décotes par l'amiral,

inspecteur général de la Ma­
rine.

LEGION D'HONNEUR
Commandeur : le contre-ami­

ral (2e section) Gardiès.
Officiers : les capitaines de

vaisseau Dano et Fondecave
(B.T. e.r.).
Chevaliers : les capitaines de

corvette Beltrand et Coulaud.

MEDAILLE MILITAIRE
Le premier-maître Vossard et

le maître Bessard.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Officier : le capitaine de fré­
gate (B.T.) Mollard.
Chevaliers : le commissaire

en chef de 2e classe Langlois, le
capitaine de corvette Amand, le
lieutenant de vaisseau Dormont.

Ont été décorés par le vice-
amiral d'escadre, directeur du
personnel militaire de la Ma­
rine :

LEGION D'HONNEUR

Commandeur : le capitaine de
vaisseau Tellier.
Officier : le capitaine de fré­

gate Grézillier.
Chevaliers : les capitaines de

corvette Marquèze-Pouey et Du­
crot (e.r.), le lieutenant de vais­
seau (e.r.) Disle.

MEDAILLE MILITAIRE
Le maître Rita.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Chevaliers : l'ingénieur en
chef de 2* classe du génie ma­
ritime Delayre, le capitaine de
corvette Roitel, les officiers
principaux des équipages Pa­
quet et Helequin, le lieutenant
de vaisseau Gagelin.

Ont été décorés par le vice-
amiral, major général de la Ma­
rine.

LEGION D'HONNEUR
Officiers : les capitaines de

vaisseau Fabre Roustand de
Navacelle et Fourcadier (e.r.).
Chevaliers : le médecin en

chef de 2e classe Micheau et le
capitaine de corvette Magnan
de Bornier.

MEDAILLE MILITAIRE
Le second-maître Brahimi.

ORDRE NATIONAL
DU MERITE

Chevaliers : l'ingénieur en
chef de 2* classe du génie ma­
ritime Havard, le commissaire
en chef de 2® classe Derroja, les
capitaines de corvette Japy et
Le Masson, l'officier principal
des équipages Nicolini.

2



La Croisière de l'École cTApplication

racontée par le Poste 8
LE 25 novembre la « Jeanne-d'Arc » et le « Victor-Schoel-

cher » ont quitté Rio de Ja­
neiro pour Buenos-Aires. Pour
nous, midships du poste huit, à la
bande sur bâbord, la grande baie
de Rio s'éloigne dans la grisaille
et la « Jeanne-d'Arc » nous en­
traîne encore plus loin. Pour ou­
blier les Brésiliens (ce qui est bien
difficile I) et songer déjà aux « Por-
tenos » qui nous attendent, cinq

jours de mer nous reposeront par
leur calme, du tourbillon de la vie
en escale. Calme bien relatif d'ail­
leurs, car entre les observations
astronomiques, les conférences, les
quarts et les heures de sommeil,
il reste bien peu de temps. Le
dimanche 27 novembre, cependant,
nous avons pu fêter la Sainte-
Barbe. Cette traversée fut aussi
l'occasion des premiers vols de
nuit.

Sainte-Barbe

Cette année encore, les deux
bâtiments ont fêté avec faste l'ar­
rivée de Sainte-Barbe et de Saint-
Eloi. Nos amis canonniers et mé­
caniciens, dont c'était tout particu­
lièrement la fête, ont animé avec
beaucoup de cœur cette journée
placée sous le signe de la joie.

Devant tout l'équipage travesti
et réuni sur le pont d'envol, Sainte-
Barbe et Saint-Eloi, confortable­
ment installés dans un char somp­
tueux, descendirent du firmament
pour ouvrir les festivités.

Après de nombreux coups de
canon fantaisistes et un défilé de
chars, les jeux commencèrent. Le
tir à la corde traditionnel fut par­

ticulièrement apprécié. L'équipe
des maîtres remporta un succès
éblouissant avec son « huit » dont
les 800 kilos et la longue expé­
rience défièrent les équipes les
mieux entraînées. Personne ne put
résister à cette équipe de poids
qui souleva l'enthousiasme géné­
ral.

Enfin, tard dans l'après-midi et
avant de repartir dans son Olympe,
Sainte-Barbe clôtura cette journée
de franche gaîté en récompensant
par de nombreux cadeaux les vain­
queurs de ces rencontres amicales.

Les 28 et 29 novembre, nous
pouvions assister aux premiers vols
de nuit de la croisière, et le 30
nous arrivions à Buenos-Aires.

« Vivo Francia »

L'accueil que nous a réservé
Buenos-Aires ne fait pas mentir la
tradition qui veut que la « Jeanne »
soit toujours bien reçue. La foule
qui assistait à l'accostage était
considérable et il n'était pas rare
d'être abordé dans la rue par des
* Portenos » qui nous chantaient
les louanges de la France ou plus
simplement criaient « Viva Fran­
cia ». Le sens généreux de l'hos­
pitalité se traduisit par de nom­
breuses invitations officielles, parti­
culières ou offertes au hasard des
rencontres.

L'une des invitations les plus ori­
ginales, et certainement la plus
inattendue a été celle du collège
français de Buenos-Aires. Il s'agis­
sait très simplement de présider,
aux côtés de personnages impor­
tants, la distribution des prix.

Invitation inattendue, car enfin, il
n'y a pas si longtemps, c'est à
nous, ou plutôt aux meilleurs d'en­
tre nous, que l'on distribuait des

prix, et puis surtout, comment ima­
giner que le mois de décembre,
encore le début de l'année scolaire
en France, soit en Argentine sym­
bole de la délivrance et de départ
en vacances ?

La fête avait lieu dans un des
si nombreux théâtres de la ville,
en présence des parents d'élèves;
nous n'étions pas peu fiers de l'in­
térêt que suscitaient nos uniformes
chez les petits garçons de l'école,
et, pourquoi le cacher, auprès de
leurs grandes sœurs.

Parmi les messieurs graves qui
présidaient la fête, nous avons eu
le plaisir de voir notre chef de
quart et le commissaire principal
de la « Jeanne-d'Arc », distribuant
de bonne grâce les récompenses,
et administrant d'un air très pater­
nel de gros baisers sur les joues
roses des bons élèves.

Le collège françajs réunit les
enfants de toutes les colonies

étrangères de Buenos-Aires, et
beaucoup de petits Argentins : le
français est leur langue commune,
et nous n'avons pas entendu deux
mots d'espagnol de tout l'après-
midi. Après les jours de mer, le
spectacle de ribambelles de petites
filles blondes et de petits garçons
insupportables est une chose que
l'on n'oublie pas.

Nous avons réussi, grâce à l'obli­
geance d'un scout argentin, à
faire photographier notre L.V. chef
de quart, alors qu'il remettait d'un
air très digne un beau livre de prix
à une petite fille éperdue d'admira­
tion.

La distribution fut suivie de spec­
tacles charmants, et d'excellents
extraits du « Bourgeois Gentil­
homme » interprété par les élèves
des grandes classes.

La Marine décidément, donne des
ouvertures sur des occupations
bien inattendues I...

Le lendemain, les écoliers enva­
hirent les rues en monômes
bruyants et désordonnés, pour ma­
nifester leur joie d'être en vacances.
Ravis mais un peu inquiets, Mid­
ships et matelots qui déambulaient
dans la rue, furent assaillis par des

bandes d'écoliers déchaînés et de
petites filles en tablier blanc. Ils
n'étaient libérés qu'une fois leurs
cahiers et leurs blouses blanches
couverts de dédicaces et d'auto­
graphes. Les passants, amusés, ne
demandant qu'à profiter de l'occa­
sion pour venir parler aux marins
français, se joignaient à l'attrou­
pement avec ce naturel qui donne
toute sa valeur à la gentillesse de
l'accueil de la population. Le calme
ne revînt sur la ville qu'avec la
nuit qui, en Argentine, signifie pour
les adolescents qu'il est temps de
prendre le chemin de la maison.

Tourisme et promenades

Deux d'entre nous ont eu la
chance de visiter, à bord d'un voi­
lier argentin, quelques-uns des
innombrables canaux naturels qui
forment au nord de la ville, le
« Delta » commun du Parana et de
l'Uruguay. Chaque « rio » est bordé
de petites maisons, résidences
d'été des habitants de Buenos-Aires,
dont le seul moyen d'accès est le
«collectivo» fluvial ou le bateau par­
ticulier. Pour cette raison, chaque
propriété est prolongée par une
sorte de ponton très pittoresque,
lui-même surmonté à son extrémité
d'un petit toit destiné à abriter les
pêcheurs, très nombreux dans cette
région. C'est un spectacle curieux
que le contraste des couleurs entre
le rio, rougi par la boue et la
végétation riveraine qui a encore
un petit air tropical.

Les Argentins ont une singulière
notion des distances : quand on
nous proposa de visiter une « es-
tancia » des environs, nous pen­
sions qu'il suffirait d'une demi-
heure pour nous y faire conduire.
Mais la seule province de Buenos-
Aires est grande comme la France;

comment s'étonner qu'une propriété
de banlieue se trouve à deux cents
kilomètres de la ville ? Il fallut
donc trois heures d'une route pan­
américaine, à bord de l'énorme voi­
ture prêtée par Je comité d'accueil
pour se rendre au ranch du Fran-'
çais très obligeant qui avait invité
dix midships. C'est ainsi qu'un
veinard du poste 8 put faire le tour
d'une exploitation typiquement ar­
gentine sans quitter la chaude
atmosphère d'un foyer bien fran­
çais. L'Estancia était « petite » :
deux mille hectares seulement, et
quatorze mille têtes de bétail I

Pour nous la faire visiter, notre
hôte dut cependant prendre sa voi­
ture, n'hésitant pas à la rentrer
dans les champs pour troubler les
troupeaux en pâture. Vers la fin
de l'après-midi, quelques midships
cavaliers complétèrent la visite par
une promenade à cheval à travers
le « Campo », cette vaste plaine
sans relief qui occupe une grande
partie du pays.

Vendredi, la plus grande bras­
serie de Buenos-Aires, l'établisse­
ment « Quilmès » . invitait déux
cents officiers, midships et mem­
bres de l'équipage, dans un parc

qu'elle a offert à ses ouvriers pour
créer un ensemble sportif hors de
l'agglomération.

Deux rencontres amicales de bas­
ket et de rugby étaient organisées
pour les Argentins et les Français.
Nos équipes souffrirent particuliè­
rement du manque d'entraînement
et de souffle, et, sous un soleil
brûlant, durent s'incliner (honora­
blement, toutefois). Dans le gym­
nase, un déjeuner réunit ensuite
joueurs et supporters des deux
camps. La bière du cru accompa­
gnait les multiples plats de viande
qui composent traditionnellement
les repas argentins.

A l'issue du déjeuner, un pro­
gramme artistique nous fit décou­
vrir le folklore, dont quelques as­
pects très nouveaux furent vive­
ment appréciés ; nous avons pu
admirer en particulier la virtuosité
d'un gaucho dans Je « Malambo
de Boleadoras » : accompagné seu­
lement d'un tambour, il mêlait, à
un rythme endiablé, les claquettes
au roulement sur le sol de ses
boleadoras, trois lanières de cuir
lestées de pierres rondes. En
Pampa, les gauchos les lancent
pour entraver les pattes des vaches
ou des chevaux en pleine course.

En page 23 : le compte
rendu du voyage de VEcole
d*Application de Buenos

Aires à Montevideo.

Sorties en bateau, promenades
à cheval, shopping dans « Flori­
da », visites d'estancias, distribu­
tion de prix, rencontres sportives...

L'escale est passée bien vite, et
l'on ne saurait dire, en retrouvant
la « Jeanne » à l'entrée du chenal,
où s'en vont les midships : sont-ils
déjà en route pour Montevideo, ou
attendent-ils encore le pilote, pour
les guider dans la remontée du
Rio de la Plata ?

POSTE 8.
*

« LÀ DIEPPOISE »
à Mahé-des-Seychelles
QUELQUES cumulus accro­chés sur les sommets

d'une île haute et boisée
ne diminuent pas l'éclat

d'une aube tropicale sur Mahé
des Seychelles. Plus près appa­
raissent cocotiers, plages de
sable blanc, récifs de corail
bleus et verts qui font rêver
tous les navigateurs.
L'accueil réservé à « La

Dieppoise » par Port-Victoria,
capitale d'une des perles de
l'océan Indien, est digne de
l'enthousiasme montré à tous
les bâtiments qui nous ont pré­
cédé : amarrage à quai où nous
attend un sympathique comité
conduit par M. Delhomme,
agent consulaire de France,
dont l'accueil aux bâtiments
français est connu par tous
comme étant exceptionnel, vi­
site protocolaire au gouverneur

dont la somptueuse résidence
domine la rade, réceptions et
invitations par l'Alliance Fran­
çaise, excursions autour de
l'île, partie de football, bai­
gnade dans les récifs, réception
à bord, achats de souvenirs en
écailles font passer trop rapi­
dement ces quarante-huit heu­
res d'escale de détente très
appréciées après les travaux de
carénage.

Appareillage par temps ra­
dieux au milieu d'une flottille
de pêcheurs japonais rassem­
blés autour de leur bâtiment
usine, et « La Dieppoise » quitte
ces îles enchanteresses et ac­
cueillantes où le français est
toujours employé, pour traver­
ser le pot au noir et les orages
sur la route du retour vers Cap,
Guardafui et Djibouti.
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PROBLEME N* 322
HORIZONTALEMENT. — 1. El­

les se moquent du feu, croyait-on.
— 2. Ville de Test de la France.
Article. — 3. Courage. Habitants de
l'univers. — 4. Fleur très odorante.
— 5. Cheville au bout de l'essieu
d'une roue. Célée. — 6. Son mur
a été franchi. Symbole. — 7. Arti­
cle. Rades. — 8. Descendant. Liée
au corps. — 9. Roue. Injure élec­
torale. — 10. Anneau de cordage.
Unité de mesure.
VERTICALEMENT. — 1. Elle

tape à la machine. — 2. Plus tard.
Employer. — 3. Papiers liés ensem­
ble. Tamis. — Une goutte de temps
dans l'éternité. Avalé ou dégusté ?
— 5. Possessif. Terme de cour. —
6. Soumis au hasard. — 7. Article.
Fin de verbe. — 8. Bassin d'un
port. Marquis à la fâcheuse répu­
tation littéraire. — 9. Voie. Vaut
mieux qu'une palissade. — 10. Qui
a perdu beaucoup de sang.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N* 321

HORIZONTALEMENT. — 1.
Caoutchouc. — 2. Arts. Rance. —
3. Râ. Utile. — 4. Feu. Erié. — 5.
Ourlet, El, — 6. Noé. Rotule. —
7. Toisés. — 8. Q.T. Sec. Etc. —
9. Urée. An. O.E. (ouest-est). —
10. Ein. Ane. T.S.
VERTICALEMENT. — 1. Carbo­

nique. — 2. Ara. U.O. Tri. — 3.
O.T. (ôté). Fret. En. — 4. Usuel.
Osé. — 5. Tuerie. — 6. Cri. Tos­
can. — 7. Halé. Te. Ne. — 8. Oné­
reuse. — 9. Uc (cuivre). 111. Tôt.
— 10. Cèpe, Excès.

ÉLOGES
et CRITIQUEES
COMMENT expliquer le comporte­ment du héros du roman de
John Fowlès que France-Roche a
transposé pour fa scène dans
« L'Obsédé », présenté au Théâtre
de Variétés. Ce curieux person­
nage — David — se manifeste
d'étrange façon. Pendant longtemps
H convoitait le cœur de la Jeune
et Jolie Miranda, mais sa situation
modeste lui interdisait tout espoir.
La chance lui sourit un jour avec
la fortune. Il s'empresse alors de
kidnapper l'objet de sa convoitise
et H séquestre la jeune fille dans
la cave de sa demeure. Miranda
est d'abord effrayée, puis retrou­
vant ses esprits elle fait front à
son ravisseur, auquel elle ne peut
reprocher toutefois la moindre
équivoque. David la respecte ;
plus encore il la couve de mille
prévenances et répond à ses moin­
dres désirs. Mais ce qu'il cherche
en elle, c'est son amour que la
différence de leur condition sem­
blait lui interdire.

Miranda, excédée de ces témoi­
gnages, cherche à fuir. Elle profite
du moindre prétexte pour tenter
une échappée que son geôlier pré­
vient à temps. David use alors de
violence ; humilié, il reste fixé à
une obsession incessante qui en­
tretient l'angolse. On le voit un
instant exacerbé, prêt à déclencher
un drame.

Une suite d'explications orageu­
ses opposent l'homme et sa pri­
sonnière, qui paraît prête, obnubi­
lée, à s'offrir à sa passion. Mais
lui la refuse.

La pièce se poursuit dans son
unité de ton et de climat et se ter­
mine sur ia mort de Miranda, qui
succombe à une pneumonie.

David se retrouve seul sans avoir
abouti à la réalisation de ses dé­
sirs inassouvis.

Au Théâtre des Variétés, Robert
Hossein a monté cette œuvre dans
l'atmosphère qu'elle réclame en
scènes brèves, au rythme rapide
dans le décor de Carlotti. Il est
exceptionnel dans le personnage de
David, l'obsédé, poursuivi par une
idée fixe, malheureuse et pitoya­
ble. Il a choisi pour lui donner
la réplique Anni Siniglia. La jeune
comédienne traduit les diverses
réactions de la jeune fille dans ses
différentes situations.

Pierre FERJAC.

MODELISME
par Géo-mousseron

Les
parasites

en
radio-

commande
Il arrive parfois que les usagers de la radiocommande des modèles

réduits navigants ne s'aperçoivent pas de la gêne possible apportée par
les parasites extérieurs. La raison en est simple : s'ils participent & un
concours, chaque émission est faite en ordre sans être aucunement trou­
blée par une autre indésirable. D'autre part, l'élément liquide choisi
est le plus généralement éloigné de toute agglomération ; les sources
d'émissions indésirables se trouvent donc absentes de ce fait. Far contre,
ceux qui se penchent vers les réductions automobiles, évoluant le plus
souvent dans les villes, connaissent bien — trop bien même — la gêne
en question.

A tous ceux qui peuvent désirer un remède efficace, signalons celui-ci
qui a été essayé, avec succès, par un amateur entraîné.

LE MONTAGE CONSEILLE

On sait qu'un montage monocanal modulé est insensible aux para­
sites si une onde haute fréquence pure lui est appliquée. Il suffit donc,
pourquoi n'y avoir pas pensé plus tôt, de constituer un oscillateur, évi­
demment de faible puissance voisin du récepteur et dont le fonction­
nement serait assuré en même temps. Ces deux appareils, si l'on peut
dire, ne constituent pas un ennui, du fait de l'emploi d'un semi-conduc­
teur. Rien ne s'oppose, on le voit, à une alimentation commune dont
la tension ne dépasse pas 9 volts.

OBJECTION : ayant envisagé, comme il vient d'être dit, un récep­
teur monocanal à super-réaction, actionné par un émetteur à onde entre­
tenue pure, il apparaît tout d'abord que le fonctionnement ne soit pas
possible. Certes, le récepteur restera bloqué si la fréquence de l'oscil­
lateur et celle de l'émetteur sont semblables. Par contre il est extrê­
mement facile d'obvier à cet inconvénient, bien connu des spécialistes, par
le moyen suivant : décaler légèrement soit l'oscillateur, soit l'émetteur,
pour que ce décalage de fréquence fournisse le « battement » désiré.
Après quoi, il est hors de doute que le relais fonctionnera comme il est
souhaitable, tandis que l'étage basse fréquence amplifiera le battement
résultant et non le souffle fort connu de la super-réaction.

Dans le cas d'un récepteur monocanal modulé, ce récepteur reçoit
la fréquence de l'oscillateur et le souffle de la super-réaction diminue
en devenant un très faible bruit de fond. En pareil cas, l'émetteur et
l'oscillateur peuvent être réglés sur une même fréquence.

A noter que dans le cadre de la suppression des parasites ou du
moins la lutte contre eux, une incursion dans le domaine de la modu­
lation en fréquence serait intéressante, même appliquée à la radiocom­
mande.

SOURIRE
au

PÈRE NOËL
... Père Noël et au

photographe. En vé­
rité la petit Nathalie
ne sait pas très bien
à qui s'adresser.

Pour simplifier les
choses disons que le
sourire est destiné à
l'oncle de Nathalie
Teyssandier, Daniel
Larche.i matelot méca­
nicien à bord du
« Protêt » et à tout
l'équipage, à qui par­
dessus le marché, la
gentille ^Nathalie sou­
haite un joyeux Noël...

FEÜJJ V E.RI
COIFFEUR CREATEUR

à deux pas du Ministère de la Marine
416, RUE SAINT-HONORE - ''PARIS-8p '-'' ï:::: ' :- :''-^

..... ..... " "■ TéL : 265 82-27 " ..... ..... .....

Remises très intéressantes au personnel féminin
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O LIVRES
• QUINZE HISTOIRES DE MER :
Sous ce titre sont présentés quinze
textes portant d'excellentes signa­
tures et qui apportent la garantie
pour certains d'une très haute te­
nue littéraire. Il suffit de dire que
certains de ces textes sont signés
par : Roger Vereel, Victor Hugo»
Paul Chack, Paul Vialar, Claude
Farrère, Edouard Peisson. On note
également deux textes de Georges
Blond» un de Louis Le Cunff, Paul
Fabrice, ainsi que des témoignages

. signés par Cousteau et Dumas, spé­
cialistes de la plongée sous-marine»
et Alain Bombard, héros de l'extra­
ordinaire histoire de survie en mer
qu'a constituée la traversée de
l'Atlantique par le radeau pneuma­
tique « L'Hérétique ».
C'est un ouvrage excellent pour

tous les jeunes. C'est aussi un ou­
vrage que les moins jeunes peu­vent prendre plaisir à lire.
(Edité par Gautier-Languereau,

18, rue Jacob» Paris (6e), ouvrage
relié au prix de 9,50 F.)

• LES QUATRE JOURS DE DAL­
LAS» par Morvan Duhamel.
Il y a trois ans, le 22 novembre

1963, le Président John Fitzgerald
Kennedy était assassiné à Dallas
(Texas).
Cet assassinat, dont l'importance

politique est évidente, a permis ré­
cemment à quelques écrivains en
mal de scandale de lancer sur le
marché du livre quelques best-sel­
lers.

Morvan Duhamel, journaliste po­
litique, a abordé, lui, le problème
avec un sens de l'objectivité dont
nous devons lui savoir gré.
Puisant aux sources les plus sé­

rieuses, il fait un récit précis, sans
littérature, mais sans concession
aucune de ces quatre jours au
cours desquels on vit successive­
ment l'assasinat du Président des
Etats-Unis, l'arrestation d'Oswald,
meurtrier présumé, et enfin l'as-
sinat de ce dernier devant toute
la presse par Jack Ruby. On sait
que Ruby a été ultérieurement
condamné à mort. On sait que cet
arrêt a été cassé en octobre. On
sait aussi que Jack Ruby, atteint
par un cancer généralisé va, en tout
état de cause, échapper à la jus­
tice des hommes.
Le récit de Morvan Duhamel est

suivi d'une importante postface in­

titulée : « Une campagne d'intoxi­
cation à l'échelle mondiale. »
Sous ce titre, Morvan Duhamel

examine les livres à scandale ré­
cemment parus sur l'affaire de Dal­
las. Il s'agit en premier lieu du
livre « Les Assassins de Kennedy »,
de Thomas O. Buchanan.
Par divers exemples, il montre

« le manque de sérieux » de cet ou­
vrage et ajoute : « Le ridicule dans
lequel a sombré son premier livre
consacré à l'assassinat de Kennedy
ne l'a donc ni réduit au silence ni
incité à s'informer réellement. »
Morvan Duhamel examine ensuite

l'ouvrage tant prôné d'Edward
Epstein, « le rapport Epstein ». Il
montre que celui-ci a lancé éga­
lement quelques énormités en sem­
blant ignorer que ses « révé­
lations » avaient figuré dans l'offi­
ciel rapport Warren et avaient, par
conséquent; été tirées au clair. Les
livrés de Richard Popkin, de Mark
Lane, sont pareillement décorti­
qués*
Cet excellent livre démystifie

toute l'opération politique montée
à l'échelon international après l'as­
sassinat de Kennedy.
(Editions France-Empire, 68, rue

J.-J. Rousseau, Paris (1er). Prix :
15 F.)

C. CHAMBARD.

LA LOTERIE DE IA.D.0.S.H.
LISTE DES NUMEROS

GAGNANTS
2811 1 dessin de Hambourg.
1576 1 dessin de Waroquier.
1694 1 lithographie de Hambourg.
2550 1 lithographie de Hambourg.
2715 1 cuis, mixte (électricité-gaz).
2047 1 bon pour un portrait de

Mme Perret.
1487 1 aquarelle de Perraudin.
1950 1 aquarelle de Gaston Bairet.
2135 1 baromètre.
2124 1 costume tahitien.
0968 1 costume tahitien.
2806 1 vase de Sèvres.
0240 1 briquet Flaminaire.
2730 1 estampe Jansen.
2949 1 transistor.
1327 1 vase cristal.
1146 1 coupe.
0816 1 bracelet.
0906 1 fer électrique.
0017 1 robe d'enfant.
1876 1 coupe de dentelle.
1638 1 moulin à café.
2981 1 flacon Roger Gallet.
0815 1 raquette.
0871 1 pain d'épice.

O EÉ C El A PI

« Tendre voyou »
L'HISTOIRE de ce « Tendre

voyou » que nous présente
Jean Becker commence chez un
marchand de voitures où le jeune
homme affiche une telle désinvol­
ture qu'il est renvoyé sans £mé-
nité. Mais ce tendre voyou ne
perd pas pour autant son assu­
rance et toutes les occasions lui
sont bonnes pour vivre conforta­
blement. Au crochet de quelques
belles qu'il parvient sans peine à
séduire. C'est ainsi que, tour à
tour, il est accueilli fortuitement
par une jeune femme entretenue,
par une milliardaire qui l'installe
à bord de son yacht luxueux
pour une longue croisière, croi­
sière qui s'achève lamentablement
pour lui pour avoir osé courtiser
une jeune passagère. A la pre­
mière escale, il est débarqué
sans un sou vaillant et il devra
regagner la France en alimentant
les chaudières d'un cargo.

Jean Becker a brossé son per­
sonnage avec beaucoup d'humour
et Jean-Paul Belmondo tient le
rôle très « décontracté » aux
côtés de Jean-Pierre Marielle,
Philippe Noiret, Mylène Demon-
geot, Geneviève Page, Nadia
Tiller et Stefania Sandrelli.

P. F.

« Le chien fou »

C'EST l'histoire d'un gangstersans envergure mêlé à une
bande de cambrioleurs qui

dévalise une bijouterie. Marc
fait ses premières armes parmi
les truands et il participe avec
une certaine appréhension à
l'opération qui se solde par la
mort de son meilleur8 ami. Il
s'empare du butin, abandonne ses
complices et tente d'échapper à

une bande rivale. Mais il ne par­
vient pas à vendre la marchan­
dise. Un recéleur lui tient la dra­
gée haute et, finalement, il tombe
sous les balles de ses rivaux,
après avoir vécu des heures an­
goissantes, qu'éclaire un instant
la présence d'une jeune fille dont
il s'est épris.

Les tribulations de cet apprenti
gangster sont rapportées avec
une foule de détails dans la réa­
lisation d'Eddy Matalon.

« Le Chien fou » est un film
intéressant, avec Claude Bras­
seur dans le rôle de Marc et
Danny Carrel dans celui de sa
compagne.

MARINE
ET

PEINTURE
Voici le phare de

Saint-Nazaire dans
une atmosphère d'un
gris transparent, que
prolonge son reflet
dans l'eau limpide.

Cette belle toile,
solidement équilibrée
et construite avec vi­
gueur est l'œuvre du
peintre montmartrois
François, qui souvent
quitte sa Butte pour
aller planter son che­
valet au bord de la
mer.

Elle a été récem­
ment exposée à la Ga­
lerie Petrides à Paris.

( Documen t a t i o n
Hélène Kernel.)
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GENTILHOMME
FLIBUSTIER

Conte de Noël
fantaisiste

par Pierre Boucoy-Demesjols
(DESSINS DE GENOVEFÀ)

* CCOUDE à la lisse de son
/§ bâtiment, Kermaous Pen-
/I glaou contemplait les

flots bleus de la mer
Rouge et brassait des idées noi­
res sous un ciel d'un blanc aveu­
glant où resplendissait un écla­
tant soleil d'or...

« J'en ai vu de toutes les cou­
leurs le long de ma chienne de
vie, proférait-il à mi-voix,
s'adressant à lui-même, pris
comme auto-interlocuteur vala­
ble. Mais voilà un Noël de plus
gui va passer, le cinquante-neu­
vième de mon existence, et pour
la cinquante-neuvième fois je
serai loin de ma chère Breta­
gne, de ma Bretagne « préna­
tale », de ma Bretagne que je
ne connais pas !... Mais j'en
fais le serment ici même, par
Zeus ! par Jupiter ! par Allah !
Devant tous les saints du Para­
dis et au nez de tous les diables
de l'Enfer ! Mon soixantième
Noël, je le passerai, de gré ou
de force, mort ou vif, intact
ou en morceaux je le passerai
sur la terre d'Armor, au bord
de la Penfeld, ou au milieu
d'une lande fleurie d'ajoncs, a
la pointe des Espagnols où de­
vant le raz de Sein, parmi tous
les fantômes hénèTii dé mes
aïeux !... Et maudit à jamais
soit qui tentera de- m'en empe-
cher !... ))
Pour comprendre le langage

véhément et le serment pas­
sionné de notre homme, il faut
savoir qui était Kermaous Pen-
glaou et connaître les circons­
tances très particulières de sa
naissance et de son existence.
Vladimir - Alcibiade - Eugene

Kermaous Penglaou était ne le
21 novembre 1607 à Espalion,
en pays rouergat, sous le signe
du Scorpion et sur les bords du
Lot. Ce n'était que par accident.
Son père était venu de Bretagne
pour assister à un colloque sur
Vunité celtique, il avait fait la
cour, d'une manière pressante,
à une jeune fille du pays et, le
colloque terminé, il s'était marie
et était resté sur place, re­
mettant toujours à l'année sm-
vante un voyage en Bretagne ou
il aurait emmené son épouse et
sa progéniture. Ce voyage, on en
parlait toujours, aux longues
veillées d'hiver, comme aux
beaux jours quand on prenait
le frais sur le pas de la porte.
Et le jeune Vladimir-Alcibiade-
Eugène ne perdait pas une pa­
role de son père.
En sculptant de fines maquet­

tes de vaisseaux, nefs, galères,
gâtions et galéasses qu'il ven­
dait aux châtelains du voisi­
nage et aux bourgeois de la
ville, le père Kermaous Pen­
glaou décrivait avec enthou­
siasme la terre bretonne et re­
latait les hauts faits de ses an­
cêtres, le célèbre Gwin Ru, qui
avait navigué sur « La Belle
Cordelière », d'Hervé de Portz-
moguer, Yves Keravel, qui avait
vaillamment combattu à la ba­
taille navale de l'Ecluse, em­
barqué sur une nef du roi de
France, et même le fameux
druide Hydêfix, valeureux
compagnon / d'Astérix dans ^ la
résistance à l'occupant romain...
Ces récits enfiévraient l'imagi­

nation de Vladimir-Alcibiade-

Eugène, qui se jurait d'être ma­
rin, lui aussi, quand il serait
grand et d'aller embarquer dans
un port breton.
Quand il eut quinze ans, il

décida de se mettre en route,
avec la bénédiction paternelle,
et de se rendre à Brest pour em­
brasser une carrière maritime
en commençant par être mousse.
Son baluchon sur l'épaule, il

partit à pied pour Brest, se
trompa à un embranchement et
aboutit... à Bordeaux. Il ne
réussit pas moins à se faire en­
rôler comme mousse^ sur un
vaisseau qui mettait à la voile
pour l'Amérique. -
Dans la mer des Caraïbes,

il eut mille aventures, il passa
d'un navire sur l'autre, prati­
qua course et flibuste, acquit
richesse et connaissances, ex­
plora les rivages mystérieux du
Costaguana, s'aventura à V in­
térieur des terres. Dans une
vallée lointaine de ta , Sierra
Madré, il rencontra le fameux
« Chef Magique » du peuple
Chalupo, le célèbre Tutlamani-
huoctlapouk, dont il sut gagner
la confiance et qui lui apprit
maints secrets, notamment ce­
lui de lire l'avenir de la Terre
et des hommes dans le chemi-
nêûtéhi des astres. On dit même
que Tutla...etc., lui aurait ensei­
gné le moyen d'aller dans la
Lune et que Kermaous Pen­
glaou aurait échangé une cor­
respondance à ce sujet avec*
Cyrano de Bergerac qui était,
comme on sait, hanté par des
rêves d'exploration lunaire et
spatiale. Mais nous n'avons re­
trouvé nulle trace de cette cor­
respondance à ce sujet avec
Nationale, ni ailleurs et aucun
historien sérieux ne fournit de
précisions à cet égard».
De la mer des Caraïbes et du

continent américain, Kermaous
Penglaou passa dans l'océan In­
dien et la mer Rouge quand la
flibuste cessa d'être rentable en
raison des mesures de sécurité
et d'autodéfense prises par les
Espagnols, dont les galions
constituaient son principal gi­
bier. Il poursuivit son activité
sous d'autres deux et sur d'au­
tres flots selon les mêmes prin­
cipes et dans le même esprit :
celui d'un vrai gentilhomme
d'aventure, respectant la dignité
de son adversaire, ne tuant
qu'en cas de nécessité d'ordre
opérationnel et militaire, calcu­
lant équitablement le ^ montant
des rançons, invitant à sa table
les vaincus, libérant les captifs
inutiles , et ne violant les da­
mes qu'après avoir sollicité, en
termes galants, leur consente­
ment...
Tel était l'homme qui, eri ce

25 décembre 1666, accoudé à la
lisse de son fidèle navire « Le
Frondeur », broyait du noir
sous le ciel blanc de la mer
Rouge et se jurait d'aller pas­
ser le soixantième Noël de son
existence dans sa Bretagne « pré­
natale » qu'il n'avait encore ja­
mais vue...
— Oui, gast malasdouê, dit-il

avec force en assénant un coup
de poing à assommer un bœuf
sur la rambarde, je fêterai le ré­
veillon 1667 à Brest. Cette chère
ville que je ne connais pas et

que toute ma vie j'ai désiré
connaître !... Je suis né trois
siècles trop tôt. Si j'avais vu
le jour au XXe j'aurais été au
Groupe Armorique ! Hélas ! je
suis venu au monde sous le
règne du bon roi Henri IV qui
favorisait l'exploitation des
basses-cours pour la poule au
pot dominicale de ses sujets,
mais ne pensait pas à créer une
école des mousses !... »
On voit par ces propos que

Kermaous Penglaou avait bien
profité des leçons du Chef Ma­
gique Chalupo Tutla...etc., sur la
lecture de l'avenir du monde...
Mais à cet instant précis, la

voix de l'homme de vigie tomba
du nid de pie :

Une voile par tribord
avant !
Vladimir - Alcibiade - Eugène

Kermaous Penglaou se ressaisit
aussitôt et retomba sur le plan­
cher de la réalité et des impé­
ratifs professionnels. Une voile,
c'était un gibier possible. En
chasse ! Toutes les dispositions
s'imposant en pareilles circons­
tances furent prises immédiate­
ment, les ordres fusèrent et fu­
rent rapidement exécutés, on
s'apprêta au combat et à l'abor­
dage.
La voile aperçue était celle

d'une flûte de la Compagnie des
Indes, sans doute lourdement et
richement chargée de soieries,
d'épices et d'autres précieuses
matières :
— Que diable vient-elle faire

par ici ? se demanda Kermaous
Penglaou... Elle est en avance

de deux siècles et son comman­
dant croit peut-être que le canal
de Suez est déjà creusé ?... Je
vais lui apprendre qu'il n'en est
encore rien...

« Le Frondeur » filait bon
train et il eut vite rattrapé la
flûte. Quelques heures plus tard,
les deux bâtiments étaient
bord à bord, dans un fracas de
bois brisé et les flibustiers,
ayant lancé leurs grappins,
s'élançaient à l'abordage en
poussant des cris féroces.
Ils bondirent sur le pont de

la flûte, brandissant sabres,
haches, pistolets et mousquets...
et s'arrêtèrent pile, devant le
spectacle qui s'offrait à leurs
yeux : un grand sapin de Noël
était planté devant le grand
mât, des enfants noirs se parta­
geaient les jouets et les friandi­
ses qui y éfaienf accrochés,
l'équipage faisait ripaille autour
d'eux et, venant au-devant des
assaillants, un gentilhomme de
fort belle mine, levant les bras
au ciel, commençait un dis­
cours :

— Je suis le marquis de Ker-
fautras, capitaine de vaisseau de
la Compagnie Française des
Indes orientales, commandant la
flûte « La Futée », dit-il. Nous
transportons des familles d'es­
claves qu'à l'occasion de la fête
de Noël nous allons libérer...
On ne se bat pas un jour de
Noël. Nous vous invitons à par­
tager notre festin ...
Les flibustiers, fondant d'at­

tendrissement en entendant ce
discours, laissèrent choir sabrés,
haches, pistolets et mousquets
et tombèrent dans les bras de
ceux que, quelques minutes au­
paravant, ils s'apprêtaient à
occire...
Ce fut une'embrassade géné­

rale. Kermaous 'Penglaou serrait
sur sa poitrine le marquis de

Kerfàutras et lui jurait une ami­
tié ) éternelle, en l'invitant à
fêter avec lui le réveillon de
Noël 1667 à Brest...
— J'accepte de grand cœur

votre courtoise invitation, dit
M. de Kerfautras... Rendez-vous
l'an prochain à Brest... Mais en
attendant, veuillez accepter un -
don... Cette jeune esclave, par
exemple, qui vous libérera de
vos soucis domestiques et mé­
nagers et vous procurera, à l'oc­
casion, d'agréables distractions
en vos heures de repos et de
détente...
Kermaous Penglaou regarda

avec intérêt la jeune esclave qui
lui était si généreusement of­
ferte. C'était une jeune fille aux
formes aimables, aux yeux
rzeurs, au teint assez clair de
métisse.
— Toi comment s'appelle ? lui

demanda-t-il en adoptant un
langage qu'il estimait à sa por­
tée. Fatimé ? Zorah ?...
— Je me nomme Noëlle Qué-

meneur, lui répondit-elle en un
excellent français et je suis
une fille de Jean Quêmeneur...
De stupéfaction, Kermaous

Penglaou écarquilla les yeux et
ouvrit une bouche immense,
laissant tomber sa pipe sur le
pont.
— Jean Quêmeneur ? Celui de

la complainte ? Jean Quême­
neur, de Brest, de Recou-
vrance ?...
— Luz-méme. Jean Quême­

neur, fils d'une demi-sœur de
la célèbre Madame Larfieur, la
belle Hortense, celle qui tenait
un caboulot « Aux gars de Di-
nard et de Saint-Malo », près de
la caserne du 2e Dépôt à Recou-
vrance... Ce que ne dit pas la
complainte, c'est qu'après son
mariage malheureux avec
Marie - Madeleine Poullaouec,
Jean Quêmeneur a navigué par
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Bijoux-
Me

Voici Ulla, une belle
et scupturale Suédoi­
se, coiffée de cheveux
de neige, scintillante
et parée de joyaux
étincelants. On a pu
les admirer — elle et

les bijoux — lors de
la réception de fin
d'année de Van Cleef

et Arpels, el presti­
gieux bijoutier de la
place Vendôme. (Do­
cumentation Hélène

Kernel.)

ici — et qu'il g a laissé de la
graine — dont je suis...
— Mais la complainte de Jean

Quêmeneur n'est pas encore
composée, objecta Kermaous
Penglaou...
— La complainte de Jean

Quêmeneur se situe dans l'Eter­
nité, répliqua doctement la jeune
fille...
Kermaous Penglaou réfléchit

dix secondes et prit une grande
décision.
— Noëlle Quêmeneur, c'est

Dieu qui t'envoie à moi, en ce
jour de Noël. Tu n'avais plus
de père, tu seras désormais ma
fille ! Je t'adopte et je t'em­
mène avec moi. A Recouurance ,
naturellement. Nous fêterons en­
semble — et avec vous, mon­
sieur le marquis de Kerfautras
— le réveillon de Noël 1667...
Le marquis acquiesça, les équi­

pages des deux navires fraternel­
lement mêlés autour des bou-
jarons, des bouteilles, des cru­
ches et des pichets, ?applaudi-
rent, les enfants noirs poussè­
rent des clameurs de joie,
Noëlle Quêmeneur éclata d'un
rire heureux. Des fifres se firent
entendre, pour donner un fond
musical à la fête.
— Je te doterai richement,

j'ai de quoi, ajouta Kermaous
Penglaou, et je te ferai faire un
riche mariage. Une seule chose :
avant de regagner définitive­
ment la Bretagne avec « Le
Frondeur », nous passerons par

le Costaguana, où je reverrai
mon ami, le Chef Magique des
Chalupos, Tutlamanihuoctla-
pouk, qui sait tout et qui nous
donnera une recette pour éclair­
cir le teint... Mais quel beau
Noël nous avons vécu /

Les revues de la L.M.O.
LES revues Mer-Outre-mer », nu­méro spécial du quatrième tri­
mestre, et « Mer et Outre-mer des
Jeunes », novembre-décembre, pré­
sentent un grand choix d'articles
et une importante documentation.
Dans le premier sommaire, l'édi­

torial d'Edmond Delage, délégué
général de la Digue Maritime et
d'Outre-mer et rédacteur en chef
de ses revues, dresse le bilan, posi­
tif, de l'année qui is'achève. D'ami­
ral Cabanier traite de façon ma­
gistrale le problème du sous-marin
atomique ; Pierre Evin parle de la
Martinique en quelques pages, gra­
cieusement illustrées par Mme Seid-
ner. Da voie d'eau en France, de
Douis Capperon l'amiral Nimitz,
d'Albert Vulliez ; le port de Don-
dres, de Déonce Peillard un re­
portage vécu par Jean - Paul
Ehrhardt sur le navire océanogra­
phique « Origny » ; un autre sur
le Salon nautique de printemps, de
A. Géo-Mousseron, et la chroni­
que d'Hélène Kernel sur la mode,
complètent la liste des articles de
ce ■ numéro particulièrement at­
trayant. De jeunes ligueurs don­
nent leurs impressions sur les em­
barquements de l'été passé et la
rubrique « Que Dire ? » contient
de nombreuses analyses de livres
récents.
Dans « Mer et Outre-mer des

Jeunes », un article de fond sur
le commandant Charcot, qui dis­
paraissait tragiquement il y a
trente- ans, par Anne de Rotalier ;
des souvenirs émouvants du regret­
té Jean d'Esme sur ses longs sé­
jours en Afrique un reportage
d'Alain Marchand sur « Ouessant »;
celui de trois jeunes garçons à
bord du sous-marin « Morse » et
celui de la visite traditionnelle du
paquebot « France » par plus de
1.500 écoliers venus en train spé­
cial de Paris. Concours et biblio­
graphie complètent ce beau nu­
méro.
Voici la nouvelle adresse de la

D.M.O. : 70, rue Saint-Dazare, Pa­
ris (9e). Tél. 744.37-90 (3 lignes
groupées).

Le coin des poètes
Ce poème, tout imprégné du sens et de l'amour de la mer, nous a été

adressé par le quartier-maître E. lngouf, du dragueur « Phénix », à Brest.
LA MER ET MON AMOUR

Donne la main à mon cœur et écoute-moi.
« Mon âme va scruter plus loin que l'horizon
Et fait s'agiter des images d'autrefois.
Le temps qui s'enfuit les déguise à sa façon.
Ces villes qui renaissent et qui viennent
Peupler mes souvenirs et aussi mes rêves
Ne sont plus d'aujourd'hui ; elles retiennent
Cependant ma jeunesse et la rendent brève.
Laisse-moi errer au plus profond de l'onde ;
Emporter des yeux tous ces trésors promenés
Au gré de la mer qui toujours vagabonde.
Toutes ces sirènes qui entonnent un chœur
Font vivre mon passé et sèment le regret
Mais toi tu t'es posée au plus chaud de mon cœur. »

Le sourire
de Sylvie

« J'adresse avec mon sourire de gros
baisers à mon grand frère Michel
Malherbe, maître d'hôtel à bord de
la « Jeanne-d'Arc » et lui souhaite

"une bonne croisière, ainsi qu'à tout
l'équipage.*. » C'est Sylvie Mal­
herbe, 8 ans, de Poitiers, qui nous
charge de cette agréable com­

mission.
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Vient de paraître
Editions France-Empire :

O MOANA, OCEAN CRUEL
(la découverte des mers du
sud), par l'amiral de Bras­
sard.

O MISSIONS SANS FRON­
TIERES (femmes coura­
geuses dans la guerre), par
Françoise Meifredy.

O CAPITAINE? A VENDRE
(l'odyssée ahurissante d'un
officier de la R.A.F. en
Italie), par François De-
bergh et Hans-Otto Meiss-
ner.

O BIZERTE® (toute l'histoire
de cette base), par l'amiral
Lepotier.

Editions Robert Laffont :
O LIVREURS DE YACHTS

EN TOUTE SAISON (un
curieux métier), par Peter
Haward.

Editions Arthaud :
O PRATIQUE DE LA VOI­

LE (technique, régate, com­
pétition), par Yves-Louis
Pinaud.

Editions Denoël :
O LÉ SOLITAIRE DU LAR­

GE (l'histoire de Havard
Blackbum, le navigateur
aux mains mutilées), par
Joseph Garland.

Presses de la Cité :
O DUEL EN DEUX HEU­

RES, par Nicholas Mon-
sarrat (l'auteur de « La Mer
Cruelle »).

O COUP DUR SUR ARGO 1
(un magnifique roman
d'aventures), par Stephen
Coulter.
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TROIS ESCORTEURS EN ESCALE
NANTES, « porte océane »,grande ville à vocation

maritime, qui fut le pre­
mier port de France lors de
l'épopée de la marine à voiles,
au temps des corsaires, a
accueilli avec joie l'escale, quai
de la Fosse, des deux escorteurs
-d'escadre « Surcouf » et « Bou­
vet », jumeaux du « Cassard »
(corsaire nantais) et du « Gué-
pratte», construits par les

chantiers nantais, et de l'escor­
teur côtier « L'Etourdi ».
Le samedi 10 décembre, les

états-majors et les équipages
des trois escorteurs étaient les
hôtes de la mairie de Nantes
où, autour du sénateur-maire
André Morice, ancien ministre
de la Marine, s'étaient ressem­
blées toutes les personnalités
civiles, militaires, maritimes de
Nantes et notamment les diri­
geants et membres de la
F.A.M.M.A.C. et de l'Amicale
des Anciens Sous-Mariniers.
Le maire, André Morice, évo­

qua le passé : les grands capi­
taines, la course, les cap-hor­
niers, les Cassard, Vié, Thurot,
et autres corsaires nantais,
sans omettre le corsaire en den­
telles Julienne David, avant de
parler de Nantes-Saint-Nazaire,
métropole d'équilibre, de Nan­
tes, quatrième port de France
d'où sont sorties les séries d'es­
corteurs types Cassard et de
sous-marins type Daphné, où
se construisent en ce moment
des escorteurs et des sous-
marins portugais. Et le premier
magistrat de la cité exprime
son désir de voir la France dé­
velopper et reconstituer sa flotte
militaire car, dit-il, « supprimer
notre flotte qui a marqué notre
rang dans le monde, constitue­
rait une lourde faute ».
Le vice-amiral Salmon s'étant

réjoui de l'accueil réservé à ses
officiers et marins par « l'une
des plus illustres cités mari­
times du pays », remit au maire
de la ville l'écusson (la « tape
de bouche », en langage de ma­
rin) de l'escorteur Surcouf.
Le soir, à 18 h 30, c'était le

contre-amiral Salmon qui, à
bord du Surcouf, recevait pré­
fet, députés, maire de Nantes,
personnalités de l'Inscription et
du quartier maritime, du corps
consulaire, du port, des chan­
tiers, de l'Ecole nationale
de navigation, de la F.A.M.
M.A.C., etc., à l'occasion d'un
cocktail marin très apprécié.
La F.A.M.M.A.C., avec son

président Daniel, son vice-pré­
sident Simonet, son secrétaire
général Alliot, son bureau au
complet, ses membres, après
avoir promené les cols bleus
dans tout le vignoble du mus­
cadet, les recevaient avec leurs
officiers, le dimanche soir, au
château des Ducs de Bretagne,
pour leur offrir un généreux vin
d'honneur.

« CENTRA-COLUMBA »
le plus grand

minéralier du monde

I. E plus grand minéralierdu monde, le « Cetra-
Columba», navire char­

bonnier de 86 000 tonnes,
dont une seule cale est ca­
pable d'absorber la charge
totale d'un « liberty-ship »,
a été lancé le 16 décembre à
Saint-Nazaire.
La marraine, Mme Pierre

Massé, épouse du président
du conseil d'administration
de l'E.D.F., a brisé la tradi-,
tionnelle bouteille de cham­
pagne contre la coque de
cette nouvelle unité, fruit de
l'association de quatre arme­
ments français), la « Cetra-
mar » qui groupe les Char­
geurs Réunis, l'armement
Louis Dreyfus, l'Union na­
vale et la SAGA.
Destiné à alimenter la

nouvelle centrale de 1'E.DJF.
du Havre avec du charbon
en provenance des Etats-
Unis, ce navire a les carac­
téristiques suivantes : lon­
gueur : 263 mètres ; lar­
geur : 36 mètres ; creux sur
quille : 19,85 mètres ; tirant
d'eau en charge : 13,70 mè­
tres. Propulsé par un moteur
Diesel d'une puissance de
18 480 chevaux, le « Cetra-
Columba » atteindra, en
pleine charge, une vitesse de
14,85 nœuds. Le gouverne­
ment américain a consenti
un effort financier de 32 mil­
lions de dollars pour appro­
fondir le port de Hampton
Road, permettant à des na­
vires de ce genre d'y accéder
facilement.

"FliUlÜ BHJ ILA IMTl "
le premier paquebot chinois construit
en France est lancé à Saint-Nazaire

LES Chantiers de Construc­tions navales de Saint-
Nazaire ont construit des

navires pour la plupart des
pays du monde, mais jamais
encore ils n'en avaient construit
pour la Chine.
Aussi est-ce un grand événe­

ment qui s'est produit le sa­
medi 10 décembre, à 14 h 45,
lorsque le paquebot « Yao
Hua », destiné à la Chine popu­
laire, glissa sur son ber de
lancement avant de prendre
majestueusement possession de
son élément, aux acclamations
de la foule des Nazairiens, ve­
nus assister à cette mise à l'eau
en tous points parfaitement
réussie.

Quelques secondes plus tôt, la
marraine, Mme Chen Ming,
femme du conseiller commercial
de l'ambassade de Chine à Pa­
ris, avait brisé la traditionnelle
bouteille de champagne sur
l'étrave du navire.
Ce lancement fera date dans

les annales du grand port car
la construction d'un grand na­
vire à passagers — dont les
commandes sont aujourd'hui
des plus rares — procure dii
travail à tous les corps de mé­
tiers, exige une finition très
soignée et porte au loin la re­
nommée des techniciens et des
chantiers qui l'ont construit.
C'est en avril 1965 que la

China National Machinery Im-
Port and Export Corporation
passa commande pour la China
Océan Shipping Company d'un
paquebot moderne de 10 400
tonneaux de jauge brute.
La première tôle fut mise en

place le 2 mai 1966 sur la grande
cale des Chantiers de l'Atlanti­
que, réalisateurs des «Norman­
die », « France », « Ancerville »,
« Renaissance » etc. Voici les
principales caractéristiques du
navire : 150 m de long, 21 m de
large, 13,40 m de creux sur
quille, 6,60 m de tirant d'eau.
L'« Yao Hua » pourra transpor­
ter dans les meilleures condi­
tions 300 passagers de classe,
son équipage comptera 177
membres. Le paquebot dispose
de 3 cales pouvant prendre un
fret de 3 600 m3 de volume et
de cargaisons diverses. Les en­
treponts peuvent être aménagés
exceptionnellement pour un
transport de 188 passagers sup­
plémentaires.
Les locaux réservés aux pas­

sagers comprennent : 10 cabi­
nes de luxe, 25 cabines de
lre classe, 50 de classe touriste,
un salon de lre classe, un fu­
moir et une salle à manger plus
une salle à manger touriste. En
outre il y a une galerie, une
bibliothèque, une salle de jeux
pour enfants, des magasins de
vente, un salon de coiffure, un
gymnasium, une piscine, des
promenades. La décoration des
locaux, le conditionnement d'air,
l'éclairage ont été soigneuse­
ment étudiés. Les cabines^ et les
principaux lieux de réunion
sont pourvus d'installations per­
mettant de diffuser de la mu­
sique ou des informations.
La marraine était accompa­

gnée de son mari et d'une ving­
taine de personnes des services
de l'ambassade à Paris ou dé
la mission technique. L'on y re­
marquait plusieurs dames en
pantalon, dans la très austère
tenue de la Chine populaire.
D'un avion spécial étaient

descendus à Saint-Nazaire :
MM. Jean Morin, secrétaire
d'Etat à la Marine marchande ;
Paye, ambassadeur de France à

Pékin, qui furent accueillis par
MM. Cottez, sous-préfet ; Pinc-
zon, président des Chantiers de
l'Atlantique ; Laygue, vice-pré­
sident et Gon, directeur.

On remarquait, entre autres,
MM. Blancho, ancien ministre,
député-maire de Saint-Nazaire ;
Belinguard, administrateur en
chef, directeur de l'Inscription
maritime de Loire-Atlantique ;
Charvet, administrateur général
de la Marine ; Deschamps, di­
recteur du Conseil supérieur de
la Marine marchande ; l'ambas­
sadeur Georges Picot, président
du Comité France - Extrême-
Orient ; Peigné, président du
port autonome Nantes-Saint-
Nazaire et président de la
Chambre de Commerce de Nan­
tes ; Tissot, président de la
Chambre de Commerce de
Saint-Nazaire, etc.

Les drapeaux tricolores et
ceux rouges aux cinq étoiles
claquaient au vent d'ouest dans
les Chantiers de l'Atlantique
pour le lancement de «Yao
Hua », nom se traduisant en
français : « Fleur Brillante »,
lancement qui s'est effectué un
an jour pour jour après la mise

à l'eau du paquebot français
« Renaissance ».

A l'occasion de l'opération si
bien réussie, M. Chen Ming,
conseiller commercial de Chine
populaire, a promis à M. Pinc-
zon, président des Chantiers de
l'Alantique, de faire remettre
aux ouvriers ayant construit le
navire, 10 000 insignes de Mao
Tsé-toung, pour fleurir leurs
boutonnières.

La décoration intérieure du
paquebot aura un aspect spé­
cial. Les maquettes arrivent di­
rectement de Chine populaire.
Il y aura un peu partout des
bustes de Mao Tsé-toung. Aucun
bar, aucune piste de danse
n'existe. Les bars seront rem­
placés par des bibliothèques où
seront présentés les livres de
la pensée de Mao Tsé-toung.
lies panneaux décoratifs seront
à l'image de ceux qui expriment
dans les rues des villes chinoi­
ses la révolution prolétarienne
et culturelle sous toutes ses
formes.

Et pendant plusieurs mois en­
core, les ouvriers nazairiens
vont travailler activement à la
finition du paquebot chinois.

a COLS BLEUS »

Toutes
les Informations

maritimes
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Quand la Force ALFA
revenait du Pacifique

TOULON, 7 DÉCEMBRE

L'opération « Emaux »

L5escale du « Colbert »
à Istanbul

VENANT de Beyrouth qu'il avait quitté le 30 novembre, le« Colbert » portant la marque du vice-amiral d'escadre
Evenou, commandant l'escadre de la Méditerranée, a

touché Istanbul le 2 décembre à 8 heures du matin après une
traversée rapide et sans histoire. Et dès l'arrivée nous avons eu
la chance de voir un lever de soleil sur le Bosphore et sur la
ville des coupoles et des minarets. Le « Colbert » est venu mouiller
à Dolmabahce où l'accueillait le porte-avions américain « Shangri-
La », portant la marque du contre-amiral Bulkeley, commandant
la 8e division de croiseurs et destroyers, et les destroyers « James
C. Owen » et « Laurence », ainsi que le pétrolier « Kaskaskia ».

Après les échanges de visi­
tes protocolaires avec les auto­
rités turques, américaines et
françaises, l'existence s'organi­
sait rapidement. Il y avait le
tourisme avec les visites aux
innombrables mosquées ou ba­
siliques, Sainte-Sophie, la mos­
quée Bleue ou celle du sultan
Selim, aux musées des palais
Topkapi et Daariye. Il y avait
aussi la chasse aux curiosités
qui entraînait l'exploration de
l'extraordinaire labyrinthe du
bazar couvert.
La durée inhabituellement

longue de l'escale, l'accueil ai­
mable et prévenant des auto­
rités turques et celui particu­
lièrement chaleureux de la co­
lonie française, les excellents
rapports noués immédiatement
avec le « Shangri-La », permi­
rent de mettre sur pied de nom­
breuses rencontres sportives où
les équipes de football, de bas-
kett-ball et d'escrime du bord
connurent des fortunes diver­
ses en luttant contre les
joueurs du lycée français, de
l'université turque, du « Shan­
gri-La » et de l'Ecole navale
turque.
La colonie française, qui

compte moins de mille person­
nes, a fait un bel effort pour
accueillir les marins. Le cercle
de l'Union française mit à la
disposition permanente de
l'équipage une cantine à prix
réduit et organisa pour lui un
cocktail dansant animé par les
orchestres de la musique de
l'escadre et du « Colbert » qui
connut un joyeux succès et se
prolongea bien après l'heure
prévue. De plus, chaque mem­
bre de l'équipage reçut à l'arri­
vée à Istanbul un dépliant car­
tonné de format commode, im­
primé spécialement pour le
« Colbert » par l'Union fran­
çaise, comportant un plan de
la ville et des renseignements
touristiques pratiques. Nous
devons beaucoup de reconnais­
sance à cette colonie française
peu nombreuse, mais chaleu­
reuse et active, qui a beaucoup
donné de son temps et de ses
ressources financières limitées
pour faciliter notre séjour à
Istanbul.
Le temps s'était maintenu

fermement au beau du 2 au
7 décembre, avec d'admirables
levers et couchers de soleil sur
le Bosphore et la ville, malgré
un vent du sud qui, avec le
courant, soulevait un fort cla-
pot haché rendant très incon­
fortables les transits par em­
barcation du bord à la terre et
acrobatiques les embarque­
ments et débarquements. Le
cocktail officiel offert le 3 dé­
cembre par l'amiral Evenou à
plus de 900 personnalités loca­
les faillit en être compromis et
il fallut accompagner cette
brillante réception de mesures
de sécurité particulières : huile
filée le long du bord, comman­
dos aidant au transbordement
des invités et plongeurs tout
équipés sur l'arrière du « Col­
bert » « en cas de quoi que ce
soit». Tout se passa le mieux
du monde, sauf pour quelques
dames qui souffrirent de frac­
tures de leurs talons aiguilles.
Mais le vent tourna à l'est

et l'hiver humide tomba sur
Istanbul et le « Colbert » en
quelques heures le 8 décembre.
Et c'est par un temps froid et
sombre que se déroulèrent, le
9 décembre, les cérémonies au
cours desquelles, en présence
de détachements en armes
turcs et français, le capitaine
de vaisseau Duray, comman­
dant le « Colbert » et représen­
tant l'amiral Evenou, appelé en
mission à Paris, déposa des
gerbes au monument aux
morts turc, place Taksim, au
centre d'Istanbul, puis au ci­
metière de Ferikoy devant les
monuments aux morts fran­
çais des guerres de Crimée et
de 1914-1918.
Le 10 décembre à 7 heures du

matin, le « Colbert » a appa­
reillé vers le point où devait
se regrouper l'escadre de la
Méditerranée avant de gagner
Tarente.
Pans les Dardanelles, à l'en­

droit où reposent l'épave du
cuirassé français « Bouvet » et
celle du sous-marin turc
« Dumlupinar » une gerbe a été
lancée à la mer, en hommage
à la mémoire de tous les ma­
rins disparus, français et turcs.
Sobre cérémonie symbolisant
l'amitié des deux marines...

10



:SAIN.tË"BÂRBE, SAMNlT=iL©ll
if LE PÈRE NOËL!...

LA Marine est traditionaliste.Partout, sur les bâtiments
comme dans les unités et ser­

vices, on a dignement fêté Saint-
Eloi, Sainte-Barbe... Et le Père Noël
a pris leur succession.

Voici quelques images de ces
festivités :

En haut de la page* à gauche,
le «Radeau Niclc», premier prix du
C.E.À.N. Rochefort. A côté, des
Gaulois sur le « Foch »...

Ci-contre, à gauche, sur le «Jau-
réguiberry», Saint-Eloi et ses en­
fants de choeur.

Au-dessous, des légionnaires ro­
mains ont envahi la B.A.N. de Du-
gny-Le-Bourget. Peut-être sont-ils à
la recherche des Gaulois du « Foch »,
compagnons d'Astérix ?...

Et, au bas de la page, à droite,
sur le «Jean-Bart», au Groupe des
écoles missiles-artillerie, une fusée
(de fantaisie) baptisée Sainte-Barbe-
Saint-Eloi.

LE PÈRE
NOËL

M'EST PAS
S CONTENT

— Puisque c'est
comme ça, je ne
mettrai rien dans
vos petits sou­
liers !...
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La rade de Toulon dans les dernières années du XVIII e siècle.Un peu d'histoire

EN bâtissant la tour Royale, en 1513, Louis XII, une trentained'années après le rattachement de la Provence à la France,
conférait à la rade de Toulon un caractère militaire qu'elle n'avait

jamais possédé auparavant. Marseille était alors la base de construc- '
tion et de stationnement des galères de France. Toulon devait lui
disputer à plusieurs reprises ce privilège et fournissait de toute façon
aux galères une base opérationnelle.

En 1555, Henri II plaça à Tou­
lon le siège de l'Amirauté de
Provence. En 1595, Henri IV dé­
cida qu'il y aurait à Toulon un
arsenal maritime affecté spécia­
lement à la construction des vais­
seaux. Il fit aménager la vieille
darse et posa les fondements de
chantiers et de magasins dans
l'ouest de celle-ci. Richelieu de­
vait en 1639 confirmer que Tou­
lon serait notre premier établis­
sement militaire en Méditerranée.

Au milieu du XVIIe siècle la
France affirma de plus en plus
sa présence sur cette mer, les
vaisseaux de haut bord se substi­
tuant progressivement aux galè­
res. La nécessité de développer
considérablèment l'arsenal se fit
sentir. Colbert fut le promoteur
de cet accroissement. Après avoir
éliminé quelques projets trop
grandioses, il approuva les plans
présentés par Vauban en 1680 et
l'exécution commença aussitôt.
Ces plans comportaient l'édifica­
tion d'une ceinture de fortifica­
tions englobant à la fois la ville
et un arsenal qui progressait vers
l'ouest jusqu'au môle actuel de
l'artillerie, une darse neuve, dite
darse Vauban, fortifiée, venant
s'ajouter à la darse vieille. Les
travaux furent complétés par
l'érection de forts autour de la
ville et de la rade.

Un certain ralentissement d'ac­
tivité navale marque à Toulon,
comme ailleurs, les premières dé­
cennies du règne de Louis XV,
mais à partir du ministère Choi-
seul et sans interruption durant
le règne de Louis XVI, le bond
en avant, nécessité par le grand
conflit franco-britannique, reprit.

Les premiers bassins de ra­

doub de la darse neuve furent
construits à partir de 1773 par
l'ingénieur Groignard.

En sommeil sous la Révolution,
l'Empire et la Restauration, les
projets d'agrandissement repren­
nent vigueur sous le règne de
Louis-Philippe.

En 1836 commence la cons­
truction d'un nouvel arsenal au
Mourillon, avec de nouvelles ca­
les, tandis que le port de com­
merce est creusé à la rade entre
1838 et 1842. L'arsenal principal
continue à s'étendre vers l'ouest,
dans les marécages de l'embou­
chure du Las, vers Missiessy,
vers la presqu'île de Milhaud et
au-delà vers Brégaillon, où se bâ­
tit la Pyrotechnie. La darse de
Castigneau est aménagée en 1853,
celle de Missiessy entre 1862 et
1868, aménagement complété en­
tre 1875 et 1892 par la construc­
tion de nouveaux bassins de ra­
doub.

Les jetées et les brise-lames
fermant la rade sont édifiés de
1878 à 1881. La ceinture de forts
atteint son aspect définitif.

Au début du XXe siècle sont
commencés les appontements de
Milhaud et en 1912 la construc­
tion des grands bassins Vauban,
qui ne seront achevés qu'en
1925. Une darse pour les sous-
marins a été établie au Mouril­
lon.

Ajoutons, entre les deux guer­
res, la réorganisation des défen­
ses de côte, maintenant confiées
à la marine, dont la plus impor­
tante réalisation fut la batterie de
340 de Cepet et la création des
parcs à combustibles liquides du
Lazaret et des Arènes.

Toulon, qui était resté un grand

port constructeur jusqu'au milieu
du Second Empire, devait peu à
peu abandonner la construction
des grands navires aux Forges et
Chantiers de la Méditerranée, à
La Seyne. Les cales Vauban
étaient désaffectées, celles du
Mourillon furent spécialisées dans
les sous-marins et petits bâti­
ments. Tandis que disparaissait
cet aspect de son activité, Tou­
lon restait la base permanente
d'une partie de nos forces na­
vales.

Sa caractéristique essentielle
a été de servir de point de dé­
part pour les grandes expéditions
d'outre-mer: campagne d'Egypte,
conquête d'Alger, guerre de Cri­
mée, expédition de Tunisie et sur­
tout, depuis l'ouverture du canal
de Suez, Extrême-Orient, Indo­
chine, Madagascar.

Tant que dura la rivalité franco-
anglaise nos forces navales res­
tèrent réparties à peu près éga­
lement entre le « Nord » et la Mé­
diterranée, mais la liquidation en
1904 du contentieux franco-an­
glais conduisit la France à
concentrer le gros de ses for­
ces à Toulon. L'importance de ce
port fut de ce fait considérable­
ment accrue. Toulon devint sans
conteste notre premier port mi­
litaire et le demeura jusqu'à nos
jours.

Ayant servi de base éloignée
de notre armée navale en 1914-
1918, Toulon resta entre les deux
guerres le centre de notre nou­
velle flotte, dont la présence y
était justifiée par la menace ita­
lienne, situation que la renais­
sance en flèche de la Kriegsma-
rine devait sensiblement modifier
à l'approche de 1939.

L'armistice de 1940 fit de Tou­
lon le seul port de la métropole
où flottât encore le pavillon fran­
çais, le seul qui pût assurer la

.liaison avec notre empire. Une
« flotte de haute mer » s'y re­
constitua après les événements
de Mers-el-Kébir ; son activité
était réduite et elle ne put échap­
per à la triste échéance du sabor­
dage de novembre 1 942, à la
suite duquel la rade et l'arsenal
ne furent plus qu'un champ d'épa­
ves.

En 1943, les bombardements
aériens détruisirent une propor­
tion considérable des surfaces
couvertes. A ces destructions vin­
rent s'ajouter en août 1944 les
sabotages systématiques opérés
par les Allemands. Lorsque le
13 septembre 1944 les navires de
l'amiral Lemonnier entrèrent en
rade, ils ne trouvèrent aucun
poste d'amarrage utilisable.

La reconstruction
du port

A la libération, sur les 50 hec­tares d'ateliers et de ma­
gasins, 20 avaient été com­

plètement détruits, 20 sinistrés à
plus de 50 %, 10 kilomètres de
quai, sur 12 étaient effondrés. De
nombreuses épaves encombraient

les quais et les bassins. Sur 13
bassins de radoub, aucun n'était
en état de servir.

L'importance des destructions
était telle que l'on songea à
repenser entièrement la disposi­
tion de l'arsenal et, en 1946, un
plan de masse fut établi, en
liaison avec la ville de Toulon
et le M.R.U.

Il comportait de vastes échan­
ges de terrain, un dégagement .
considérable de l'arsenal principal
et de la pyrotechnie vers l'exté­
rieur de l'agglomération par le
creusement de magasins et ate­
liers souterrains, de façon à ré­
duire la proportion de la surface
bâtie par rapport aux terre-pleins,
en conformité avec les enseigne­
ments tirés des leçons de la der­
nière guerre. Ce premier plan ne
devait pas voir le jour, les cré­
dits étant réservés par priorité
à la remise en état de Brest et
à l'aménagement de Mers-el-Ké­
bir. Toulon dut se contenter de
crédits très modesfes qui permi­
rent tout juste le dégagement des
éoaves, les réparations les plus
urgentes de quais et de bassins
de radoub, la réutilisation de
quelques immeubles et certaines
constructions neuves sur l'empla­
cement de bâtiments détruits. Le
projet de dégagement vers l'ex­
térieur ne fut pas cependant en­
tièrement abandonné.
. Le duc, Cuers, La Farlède al­
légèrent notre arsenal, en atten­
dant la réalisation du recasement
à Tourris de nos dépôts de mu­
nitions.

Depuis 1954, un plan de masse
dit « réaliste », tenant compte de
ce qui avait été fait et de ce qui
restait encore à faire, sert de
base aux installations nouvelles.

En fait, peu de changements
spectaculaires ont été apportés à
ce jour dans la disposition d'en­
semble des services, à l'excep­
tion de l'abandon à la ville de la
partie nord de l'arsenal du Mou­
rillon.

Signalons aussi l'aménagement
sur l'ilot Castigneau de la direc­
tion du port et du centre de dra­
gage, l'installation de locaux
pour la base sous-marine et le
centre d'entraînement de la flotte
et l'édification d'une nouvelle pré­
fecture maritime.

Toulon après
la deuxième guerre

mondiale

nn ALGRE la priorité accordée
■ vil aux projets à long terme

concernant la reconstruc­
tion de Brest et la création de
Mers-el-Kébir, Toulon se trouvait
à la fin des hostilités dans une
situation privilégiée, tenant à ce
que sa réutilisation sommaire était
déjà amorcée, à ce que le person­
nel pouvait trouver à s'y loger,
à ce que les destructions n'étaient
pas aussi complètes que dans les
autres ports. De plus, les condi­
tions météorologiques de la Mé­

diterranée se prêtent particulière­
ment bien à ' l'entrainement des
forces aéronavales. Lorsqu'un
groupe de navires fut rassemblé
sous le nom d'escadre, ce fut
tout naturellement Toulon qui re­
devient sa base.

D'ailleurs la guerre d'Indochine
avait déjà restitué à Toulon son
rôle traditionnel de point de dé­
part pour des expéditions loin­
taines. Les opérations d'Algérie
et la Campagne de Suez de 1956
continuèrent à entretenir cette ac--
tivité.

Ainsi malgré le peu de crédits
accordés à sa reconstruction,
Toulon fut et resta longtemps le
port de stationnement, d'entraine­
ment, de réparations de nos croi­
seurs, de nos porte-avions, de la
plus grande partie de nos forces
légères et de nos sous-marins.
De nombreuses écoles pour les
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officiers et pour les équipages y
furent installées : canonnage, dé­
tection, transmissions, armes
sous-marines, navigation sous-
marine, école des apprentis mé­
caniciens, école d'application du
service de santé, école du com­
missariat. Des organismes nou­
veaux furent créés : le centre
d'études et recherches d'engins
spéciaux, le groupe d'études et
de recherches sous-marines no­
tamment.

En 1949, le groupe d'action
anti-sous-marine commença à
fonctionner sous l'égide de l'es­
cadre. En 1954, le groupe des
commandos s'installait à Saint-
Mandrier pour les hydravions,
puis les hélicoptères,* la base-
atelier de Cuers, la base d'avia­
tion embarquée d'Hyères-Palyves-
tre et dans la région Aspretto et
le centre d'expérimentation de
Saint-Raphaël.

La présence sur le territoire de
la IIIe Région d'une partie des éco­
les, le fait que l'entraînement est
plus aisé en Méditerranée de­
vaient aboutir, à l'occasion d'une
réorganisation du commande­
ment, à la création du centre
d'entrainement de la flotte dont
le chef a sa marque sur le vieux
« Jean-Bart ».

Toulon en 1966

TOULON est le siège du com­mandement de la IIIe Région
maritime qui s'étend à tout

le littoral méditerranéen, de la
frontière espagnole à la frontière
italienne et englobe ia Corse.

L'amiral investi de ce comman­
dement porte le titre de préfet
maritime de la IIIe Région ; il est
simultanément, depuis octobre

1965, commandant en chef pour
la Méditerranée.

En dehors des bâtiments affec­
tés en propre à la région mari­
time (escorteurs, dragueurs, bâ-?
timents de transport et de servi­
tude, etc.), la base de Toulon
abrite et assure l'entretien d'une
force navale de haute mer : l'es­
cadre de la Méditerranée.

Le vice-amiral d'escadre com­
mandant l'escadre de la Médi­
terranée qui a sa marque sur le
croiseur antiaérien « Colbert », a
sous ses ordres, outre le porte-
avions « Arromanches », la « Flot­
tille d'escorteurs de la Méditerra­
née », constituée d'escorteurs
d'escadre spécialement conçus
pour la défense aérienne et la
protection des convois et d'es­
corteurs rapides spécialisés dans
les missions de lutte anti-sous-
marine sont en outre basés

i

à Toulon une escadrille de sous-
marins dépendant de l'amiral
commandant les forces sous-ma­
rines et le groupement de fusi­
liers marins commandos, dépen­
dant de l'amiral commandant
l'escadre.

Des bases d'aéronautique na­
vale importantes sont implantées
en IIIe Région : bases de Hyères,
Nimes-Garons, Saint - Mandrier,
Cuers, Saint-Raphaël, Istres et
Aspretto (Corse). Elles sont es­
sentiellement chargées soit de
l'instruction et de l'entraînement
des flottilles avant leur embarque­
ment sur porte-avions, soit de la
mise en œuvre de l'aviation lour­
de opérant à partir de terre (avia­
tion A.S.M.), soit des révisions et
du maintien en état de tous ces
appareils.

Une partie importante des
« commissions d'études » et des
écoles de la marine est égale­
ment installée dans la région tou-
lonnaise.

A l'école du commissariat et à
l'école d'application du service
de santé s'ajoutent diverses éco­
les de spécialités, pour officiers
et équipages. Elles fonctionnent à
bord de bâtiments (écoles missi­
les-artillerie sur le « Jean-Bart »,
école des détecteurs A.S.M. sur
le « Montcalm », école d'appon­
tage sur le porte-avions « Arro­
manches »), ou à terre : groupe
des écoles de mécaniciens à
Saint-Mandrier, écoles des spé­
cialités des transmissions aux
Bonnettes, à La Crau, au Cap-
Brun, école des détecteurs dans
l'ile de Porquerolles, école des
infirmiers à l'hôpital Sainte-
Anne, etc.

Mentionnons également le rôle
important joué par le centre que
possède la marine dans l'ile du
Levant, où sont effectués les
essais de fusées et de missiles
destinés à remplacer progressi­
vement les artilleries classiques
de nos bâtiments.

Dans ce complexe logistique,
les tâches doivent être bien en­
tendu minutieusement réparties
suivant leur nature. Quatre direc­
tions : direction des constructions
et armes navales, direction du
commissariat de la marine, direc­
tion du service de santé, direc­
tion des travaux maritimes, ayant
chacune à leur tête un officier

général collaborateur immédiat
du préfet maritime, assurent à
cet égard l'entretien, l'approvision­
nement en matériel de toute na­
ture, en un mot le « soutien logis­
tique » des forces et des diffé­
rents organismes implantés dans
la région.

Après avoir craint de voir leur
port supplanté par celui de Mers-
el-Kébir, les Toulonnais se sont
émus de la décision concernant le
transfert en IIe Région maritime
de certains éléments . basés en
Méditerranée. Toutefois le main­
tien à Toulon du centre d'entraî­
nement de Ja flotte garantit que,
si les effectifs militaires perma­
nents basés à Toulon dôivent di­
minuer, l'activité du port et de
l'arsenal n'en subira pas de
contre-coup trop sensible.

Il s'agit là d'un de ces coups
de balancier qui ont, au cours de
notre Histoire, fait osciller la
prépondérance entre nos ports de
l'Atlantique et de la Manche et
ceux de la Méditerranée, le pro­
blème crucial restant la concen­
tration des forces situées sur les
deux mers. L'ennemi principal a
changé plusieurs fois de coor­
données et le jeu des alliances
a modifié les données de ce pro­
blème.

Cependant, la vocation médi­
terranéenne de la France ne peut
que survivre à la disparition de
notre souveraineté sur les terri­
toires africains et te maintien de
l'importance de Toulon n'est pas
discutable. Cette importance ne
tient pas à une situation stra­
tégique exceptionnelle, comme
celles évidentes de Brest ou de
Bizerte, ni à une facilité offerte
à des installations protégées
comme Mers-el-Kébir ; elle tient
à ce que la rade de Toulon reste
une des plus belles heures de la
capitale et des centres indus­
triels. Du fait de son importance
à Toulon, la marine intervient de
manière prépondérante dans le
fonctionnement de l'économie de
la cité, dont l'expansion s'est
traduite ces dernières années par
un essor considérable de la
construction.

Il semble donc que malgré ces
à-coups périodiques l'avenir de
Toulon comme grande base ma­
ritime puisse être envisagé avec
confiance.
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PRISES DE COMMANDEMENT

A IA.M.F.

LE lundi 12 décembre, le ca­pitaine de vaisseau Mercu-
riot a pris le commande­

ment de l'Atelier Militaire de
la Flotte, succédant au capitaine
de vaisseau Grondona. Il a été
reconnu par le capitaine de
vaisseau Flichy, maior général
du port de Toulon, dont il était
auparavant le chef d'état-major
au Pavillon de l'Horloge.
Toutes les compagnies étaient

rassemblées) devant le bâtiment
historique de l'ancienne Corde-
rie de l'Arsenal. C'est là que la
cérémonié a eu lieu. (Notre
photo : La première inspection
du C.V. Mercuriot.)

Sur le “Jaiireguiberry"
NOMME commandant en se­cond du porte-a v i o n s

« Foch » à Brest, le capi­
taine de frégate Rouvière a
quitté le commandement de
l'escorteur d'escadre «Jauré-
guiberry » le 15 décembre. Dans
une allocution, il a rappelé les
principales étapes de la campa­
gne en Polynésie effectuée par
le « Jauréguiberry » au sein du
Groupe Aéronaval du Pacifique.
C'est le capitaine de frégate

Rouvière qui a fait reconnaître
le capitaine de frégate Brosso-
let, son successeur sur le « Jau­
réguiberry ». Le nouveau com­
mandant de ceti escorteur était
jusqu'à présent commandant en
second de la lre E.S.M.

Au G.E. Dét.
LE capitaine de corvetteMalatre a pris le com­

mandement du Groupe des
Ecoles de Détection à Porque-
rolles. La cérémonie a eu lieu
le 16 décembre. Le capitaine de
corvette Malatre succède au
capitaine de frégate Prangé,
nommé au commandement de
l'escorteur rapide « Le Béar­
nais ».

Noël au cercle des
officiers-mariniers
Le Cercle des Officiers-Mari­

niers organise une nuitée dan­
sante à l'occasion du réveillon
de Noël. Cette nuité sera ani­
mée par l'orchestre Jacques-
André.

CITATION

à Tordre de la III* Région
Le vice-amiral d'escadre Lainé, préfet maritime, cite à

l'ordre de la 3e Région, à titre posthume,
VIDE, Henry

Quartier-maître de lre classe fusilier
Plongeur de bord du C.E. Saint-Raphaël

« Jeune quartier-maître de lre classe fusilier, plongeur de
bord passionné par son métier, d'une haute qualité profes­
sionnelle, volontaire pour toutes les missions, a trouvé la
mort au cours d'une plongée, en service commandé, le 7 dé­
cembre 1966.

«Totalisait, en onze mois dans la spécialité de plongeur,
169 plongées. »

Coup cTœil sur les sports
FOOTBALL
Uéquipe du Fort-Lamalgue

remporte une nouvelle et nette
victoire sur les Bormettes.
Le « Somali » et le « Pavot »

n'ont pu se départager (3 à 3)
mais méritent tous deux le ta-
bleau d'honneur.
Très bonne performance de la

Cie Prot. qui a battu Istres
2 à 0 en championnat des Pe­
tites Unités.

RUGBY
Score fleuve obtenu par la

BAN Saint-Mandrier sur la BAN
Hyères (30 à 3) en championnat
régional.
Le C.E. Saint-Raphaël a réussi

un rêustlta nul, très flatteur
contre le 7e R.I.M.A. de Fréjus
renommé cependant pour la va­
leur de son équipe.
Excellente victoire du Grou-

fumaco sur V « Arromanches »
en championnat escadre. Le
Groufumaco était cependant pri­
vé de plusieurs de ses titulaires,
ce qui donne encore plus de va­
leur à sa victoire.

BASKET
Les basketteurs de V « Arro­

manches » ont triomphé du
Groufumaco par 42 à 21.
Le « Vauquelin » a remporté

une belle victoire sur Mitent,
35 à 31, en championnat des
petites unités.
Le match de la semaine op­

posait les équipes de Lamalgue
et de la BAN SaintMandrier.
Très bonne rencontre et les

deux équipes méritent la cita­
tion. Victoire de Saint-Mandrier.

*

VOLLEY-BALL
Qualification obtenue en

championnat Marine par Hyères
sur Saint-Raphaël (2 sets à 0),
le Groufumaco sur Nîmes (2 sets
à 0) et les Marins Pompiers de
Toulon sur ta BSM (2 sets à 0).
Petites unités : quatrième vic­

toire consécutive du « Somali »
sur le « Pavot ». Bien entendu,
le « Somali » est en tête de sa
poule.
Bonne performance également

de Cuers sur la BAN Saint-Man­
drier et du Service TER (in­
vaincu jusqu'à présent ) sur
Milent.

HANDBALL
m

La BAN Saint-Mandrier a
écrasé Cuers 24 à 8 en cham­
pionnat Région, mais, dans la
poule, le Dépôt est toujours en
tête avec trois victoires.
En championnat Marine,

V « Arromanches » a battu le
GEMA EASM 20 à 10 et se qua­
lifie pour la finale, qu'il dispu­
tera contre le Dépôt ou Nîmes-
Garons.
Semaine faste pour le « Vau­

quelin » : après les basketteurs
ce sont les handballeurs qui
remportent une difficile rencon­
tre (18 à 17) contre Maistrance
Aêro.

« FONCTIONNAIRES -
* PREMEDIA »

« Toujours à votre disposition
pour vos avances de fonds »
« aux meilleures conditions »
64, rue GiMEULI, 83TOUION

Chaque semaine
€€>1L§
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MOUVEMENTS OE NAVIRES
L'ESCORTEUR côtier « LeFougueux », dont la cam­

pagne de surveillance des
pêches en mer du Nord avait été
interrompue le 1er décembre...
faute de poisson et de pêcheurs
sur les bancs habituels, avait
repris la mer le 5 pour patrouil­
ler au sud de l'Islande. Il a
rejoint Cherbourg le 10.
— C'est également avec quel­

ques jours d'avance que le pé­
trolier de la Marine nationale
« Aber-Wrac'h » a regagné le
port après un séjour au Centre
d'expérimentation du Pacifique.
Parti de Tahiti le 2 novembre
il a, sur le chemin du retour,
fait escale à Balboa, du 20 au
25 novembre ; après avoir fran­
chi le canal de Panama, il s'est
arrêté aux Antilles du 30 no­
vembre au 4 décembre. Prévue
pour le 20, son arrivée à son
port d'attache a eu lieu le 17
décembre.

— Après avoir subi à Cher­
bourg un grand carénage et
après avoir effectué des essais
qui se sont avérés satisfaisants,
le dragueur « Jasmin » a quitté
le port pour Brest où il sera
soumis au contrôle magnétique
avant de regagner La Pallice,
sa base.
— Après avoir quitté Cher­

bourg pour Brest, le remor­
queur « Infatigable », de la
D.P., a repris la mer en direc­
tion du Havre où il est arrivé
le 16, remorquant « La Décou­
verte » qui va être transformée
avant de remplacer le « Luci­

fer » à l'Ecole des marins élec­
triciens et de sécurité, dans
l'anse de Sainte-Anne.
— Sous les ordres du capi­

taine de corvette de Touchet,
la 10e Division de Dragage,
basée à Cherbourg a pris la
mer pour un exercice d'entraî­
nement en iManche. Les bâti­
ments qui la composent : « Al-
debaran », « Sagittaire » et
« Algol » rentrent le 23, après
avoir fait escale à Plymouth à
partir du 20.

Conférence
au CIRAM

C'EST devant une sallecomble que le médecin gé­
néral Carré, directeur des

Services de santé de la lre Ré­
gion maritime, a donné sous
une forme nouvelle la confé­
rence déjà présentée, dans les
salons de l'Hôtel de Ville, sous
l'égide de l'Alliance française.
Ce brillant exposé entrait

dans le cadre du cycle des
conférences organisées chaque
année par le C.I.R.A.M., que
dirige le commandant Olive.
Aux officiers d'active et de

réserve s'étaient jointes de
nombreuses personnalités de la
ville enchantées de connaître,
grâce au brillant et très docu­
menté orateur, « la vie d'un
officier de marine sous Louis
XVI ». L'histoire du chevalier
de Cotignon, d'après ses mé­
moires.

L'École des Marins
Électriciens et de Sécurité
A Cherbourg, ou plus exactement à Çuerquevîlle, où fonc­tionne l'Ecole des Marins Electriciens et de Sécurité, la
troisième session du cours des Gradés Electriciens vient de se
terminer. Les cours de Gradés Electriciens qui ont débuté
pour la première fois en 1965 offrent aux engagés volontaires
de longue durée des possibilités de carrière nouvelles. Les
jeunes gens ayant les connaissances intellectuelles estimées
suffisantes, du niveau de la classe de seconde sensiblement,
sont orientés vers ce cours par le Centre de Formation Mari­
time d'Hourtin, à leur engagement, et dirigés vers l'Ecole
des Electriciens, le 15 novembre et le 15 janvier de chaque
année. La durée des cours est d'un an. Elle comprend deux
phases. La première, de quatre mois, comporte l'enseignement
du programme du brevet élémentaire de la spécialité. A
l'issue de ce séjour, les élèves acquièrent le diplôme du
brevet élémentaire. La seconde phase, dont la durée est de
sept mois, conduit les élèves au grade de quartier-maître de
2e classe et leur octroie l'admissibilité au grade de second
maître. Entre les deux séjours à l'école, les élèves effectuent
un stage d'un mois sur les bâtiments de l'escadre de la Médi­
terranée, ou ils se familiarisent avec la
vie embarquée et avec les fonctions
d'électricien à bord des unités de la
Marine.

D'autre part, à l'issue de certains cours
normaux du brevet élémentaire, l'Ecole
des Electriciens peut retenir les meil­
leurs éléments qui n'auraient pas fait
l'objet d'une sélection au Centre de
Formation et les orienter vers le cours
des Gradés, s'ils le désirent et s'ils
contractent un engagement de cinq ans,
à la sortie de l'école.

Ce cours de gradés offre de nombreux
avantages aux engagés de longue durée :
« l'obtention systématique du grade de
quartier-maître de 2e classe à l'issue du
cours, voire durant le cours pour les
meilleurs ; — l'obtention de l'admissïbi-
lïté au grade de second maître sans
avoir à revenir à l'école pour suivre un
cours de quartier-maître ; — la possibr
lité d'être avancé à la l re classe du
grade de quàrtîer-maître quinze mois
après la sortie du cours et donc de per­
cevoir une solde déjà honorable, et par
ailleurs d'être promu au grade de se­
cond maître de 2e classe après trois
années dans le grade de quartier-
maître.

Outre les avantages précités quant à

l'avancement, les jeunes gens sortant du
cours de Gradés remplissent à bord les
fonctions anciennement réservées aux
quartiers-maîtres de l re classe, donc pré­
sentant un intérêt technique.

La création de ce cours traduit l'ef­
fort certain réalisé par la Marine en

vue de promouvoir rapidement les meil­
leurs des jeunes gens qui se tournent
vers elle.

(Notre photo : La salle de travaux
pratiques. Photo Studio Mauger.)
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Le vice-amiral Stadelhoffer
en mission à Lorient

I E vice-amiral Stadelhoffer,
" inspecteur technique des
machines, accompagné du capi­
taine de corvette Couchouron,
est venu, le 12 décembre, en
mission à Lorient. Il a rendu
visite au contre-amiral Hiri-

barren, commandant la Marine
à Lorient, et au contre-amiral
de Joybert, commandant la
F.A.I. Le vice-amiral Stadel­
hoffer est reparti le 15 décem­
bre en fin de journée.

Visite de l'abbé Drevillon
L'abbé Drevillon, aumônier de

la IIe Région maritime, a rendu
visite au contre-amiral Hiribar-

ren, commandant la marine à
Lorient le 19 décembre.

Arrivé du « Maillé-Brézé »
L'escorteur d'escadre « Maillé-

Brézé » est arrivé à Lorient di­
manche 18 décembre pour su­
bir d'importants travaux de
refonte. Ce bâtiment, com­

mande par le capitaine de fré­
gate Labbens, séjournera dans
notre port pour une durée d'en­
viron un an.

Les SpocSs
Escrime: Au championnat
de Bretagne des jeunes

Après sa camarade de la Salle
Marine, Christine Bournen, c'est
au tour du jeune Thierry Jou-
bert (dix-sept ans) de se classer
deuxième au Championnat de
Bretagne des moins de vingt ans.
Ces épreuves, organisées à Lo­

rient le dimanche 11 décembre
1966, ont réuni une centaine de
filles et garçons. La finale à
Vépée, en cinq touches, oppo­
sant Bigio du C.E.P. à Joubert,
restera longtemps gravée dans
la mémoire des spectateurs. Le
jeu moderne, rapide et varié de
ce dernier souleva Venthou-
siasme du public.
Bibio marqua la première

touche. Quelques secondes après,
ce fut au tour de son adversaire.
Puis les deux combattants me­
nèrent tour à tour d'une touche
jusqu'à égalité « quatre par­
tout » .

Durant le long suspense où
contre-temps, dérobements et
attaques d'à-propos se succédè­
rent à un rythme rapide, la
grossière faute tctttique commise
par Landouer, également de la
Salle Marine (éliminé d'une tou­
che en quart de finale) plana
sur ce combat.

Joubert allait-il être battu
également, si près du but ? Il
le fut en effet, mais par une
belle attaque exécutée fort à
propos par son adversaire.

A cet instant, il se passa quel­
que chose de fort curieux, la
réaction du public né fut pas
instantanée — comme s'il avait
attendu la suite. Puis brusque­
ment, ce fut le délire. Ces jeu­
nes espoirs nous ont vraiment
offert un beau spectacle et...
quelle fougue !

Pour vos confitures

Employez JB1IL
49, rue J.-B. Chaigneau • 10RIEKT

Etablissements MÀRCESCKE ef Cfc
LORIENT • Tél. 64-30-3R

Boulets < EXTRÀLOR »

Charbons de toutes provenances
NAPHTAGAZ — FUËL-OIL
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Une soirée joyeuse el animée

C'EST donc au Grand-Théâtreque nous avons assisté au
Gala de la Marine 1966, gala

« hors foyer » organisé par la Di­
rection des Foyers de la IIIe Ré­
gion.

L'assistance était nombreuse, et
aux premiers rangs du parterre, et
dans les loges officielles, autorités
maritimes et civiles étaient pré­
sentes ou représentées. Cette soi­
rée a été présidée par le vice-
amiral d'escadre Lainé, préfet ma­
ritime, accompagné de Mme Lainé
et entouré des membres de son
cabinet.

Comme nous l'avons déjà indiqué
en annonçant cette représentation,
la première partie a été entière­

ment consacrée aux éléments ar­
tistiques locaux, apoartenant aux
bâtiments, unités et services du
port de Toulon et de la IIIe Région.

Cette première partie, placée
sous le signe de la variété, au sens
le plus large, a été présentée par
le matelot Merceron.

Dans une ambiance chaleureuse,
les applaudissements, les rappels
souvent enthousiastes, nous avons
entendu plusieurs orchestres :

— Groupe Servant (Groupe des
Ecoles de Mécaniciens) ;

— Orchestre du Groupe des Eco­
les de Transmissions avec le ma­
telot Le Budel ;

— Guitare - jazz de la B.A.N.
Cuers avec le matelot Cornillon ;

— L'orchestre dynamique du
Groupe des Ecoles de Mécaniciens,
qui nous a ensuite gratifié d'un
excellent numéro de negro spiri­
tuals.

Nous avons aussi entendu des
solistes ou duettistes qui ont laissé
une bonne impression sur le pu­
blic :

— Le matelot Deiavière, dans un
tour de chant basé sur Georges
Brassens et son œuvre ;

— Le directeur de foyer Brenon
et le matelot Pierre Galland dans
un duo très rythmé avec accompa­
gnement de guitares ;

— Le second maître Rosnei, de
la B.A.N. Cuers.

Ajoutons une scène s'inspirant
de l'art dramatique, et dont le titre
est « La fin tragique de Daves
Smith » (cette scène a été inter­
prétée par la troupe culturelle des
Foyers), un numéro de prestidigita­
tion par le matelot Kuhn, du
« Montcalm », les histoires amusan­
tes du maître Creuze du Groupe
des Ecoles des Bonnettes, et une
scène comique (il s'agit d'une paro­
die des « sages » de l'Inde) jouée
par le directeur de Foyer Brenon et
le matelot Anselin.

LES TROIS MENESTRELS
Ce trio sympathique a occupé la

seconde partie, et son succès a été
très net. Il l'a été d'autant plus
que ces Ménestrels — deux hom­
mes et une jeune femme — savent
faire preuve d'originalité. Ils ne
sont pas tonitruants, et savent ma­
nier l'humour avec une finesse et
une malice qui ont été particulière­
ment appréciées du public.

Cette formule a incontestable­
ment porté sur un auditoire jeune
mais qui a le sens de la qualité.

Avant d'en terminer avec le
compte rendu de cette soirée, in­
diquons que le groupe régionaliste
La Mieterrano, affilié à l'U.S.A.M.,
a exécuté des danses provençales
dans le meilleur style du terroir...

Telle fut cette grande représen­
tation ; une représentation qui lais­
sera un souvenir.

Nos cordiales félicitations à ceux
qui ont été à l'origine de ce gala,
et particulièrement le directeur des
Foyers de la IIIe Région, M. Char­
pentier, et le chef des services
éducatifs et artistiques, M. Fer­
nandez.

(Notre photo : L'équipe sympa­
thique des negro spirituals.)
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Le contre-amiral DAILLE a pris
le commandement

du Groupe Naval d'essais des missiles

I E contre-amiral Daille, nom-
*■* mé au commandement du
Groupe naval d'essais de mis­
siles, a pris son commandement
le 14 décembre dernier et hissé ;
sa marque à bord du « Gué-
pratte. La célémonie a eu lieu
à 9 h 30.
Le C.A. Daille, accompagné

de son chef d'état-major, le
capitaine de corvette Voisard,
fut accueilli à la coupée par le
capitaine de frégate Monnier,
commandant, et le capitaine
de corvette Le Goaziou, officier
en second.
Le C.A. Daille se rendit en­

suite à la Préfecture maritime
où il fut reçu par l'amiral
Patou et ses deux adjoints, les

contre-amiraux Behic et Dufort
qui, à leur tour, se rendirent
dans l'après-midi à bord du
« Guépratte ».
Brest abrite donc maintenant

une nouvelle force navale, pla­
cée sous les ordres du contre-
amiral Daille, qui conserve par
ailleurs les fonctions d'adjoint
au major général de la Marine.
Nous avons exposé, dans no­

tre dernier numéro, les raisons
qui ont présidé à la création
du Groupe naval d'essais de
missiles et indiqué les bâti­
ments qui en font partie.

(Notre photo : A bord du
« Guépratte », Vamiral Patou,
le C.A. Daille et le C.A. Behic.)

A LA PREFECTURE
MARITIME

• Le 9 décembre, le général d9ar*
mée Allard, chef de l'état-major
de la Défense du Canada, accom­
pagné du vice-amiral Vedel, sous-
chef d'état-major des armées, a
été reçu par le contre-amiral Be­
hic, préfet maritime par intérim.

• La veille, 8 décembre, le capi­
taine de vaisseau Cussac, comman­
dant la F.L.E. « Suffren », avait
rendu visite au contre-amiral Behic.

• .Mardi 18 décembre, le général
de division Grosgeorge, inspecteur
des Programmes et fabrications
d'armement, et l'ingénieur général
du G.M. Bousquet, inspecteur tech­
nique des C.A.N., ont fait visite
à l'amiral Patou, préfet maritime.

A VENDRE

Dauphine Rallye 1093 * 1962
Garantie pièces et main-d'œuvre

M- MOUTiER, 14, r. Colbert, BREST

LE BAL DE LA D. P.

un briilant succès

f^AMEDI, 10 décembre, la tradi-
tionnelle soirée danscmte de la

il direction du port de Brest, a
obtenu un brillcmt succès.

Sous la présidence du contre-amiral
Behic, elle eut lieu en présence de
nombreuses personnalités, parmi
lesquelles le capitaine de vaisseau
Madec, commandant de la D.P.; le
capitaine de frégate Chaminade,
commandant en second, le médecin
en chef Hombron ; les officiers en
chef des équipages Hillion de
VAM.F. et Joussèmet du C.A.P. ;
les officiers principaux Bernard,
Mignon, Geoffroy et Mencon ; le
commissaire de 1 r* classe Cure, Vof-
ficier de GM. Curral ; les officiers
des équipages Creignou, Briand,
Tromeur, Le Mourroux. Nos vives
félicitations aux organisateurs.

Notre photo : le C.A. Behic et
Miss D.P.

A l'Ecole Navale

Line visite du général ALLARD
Chef d'Etat-Major de la Défense du Canada

PENDANT son séjour en2e région maritime, le gé­
néral d'armée Jean-V. Al­

lard, chef de l'état-major de la
Défense du Canada, s'est rendu
à l'Ecole Navale, le vendredi
9 décembre dernier.
Transportés par des hélicop­

tères de la B..A.N. de Lanvéoc-
Poulmic, le général Allard et sa
suite furent accueillis sur l'hé­
liport de Lanvéoc par le capi­
taine de vaisseau Joire-Noulens,
commandant l'Ecole Navale, et
par le capitaine de frégate
Joanny, commandant la B.A.N.
Le capitaine de vaisseau

Joire-Noulens leur fit un ex­
posé sur la nouvelle Ecole Na­
vale et les problèmes que pose
encore son implantation défini­
tive à Lanvéoc-Poulmic. Il re­
mit au général Allard un écus­
son de l'Ecole Navale, en sou­
venir de sa visite.

Un repas officiel fut ensuite
offert au cercle « Borda» par le
contre-amiral Behic, représen­
tant l'amiral, préfet maritime.
Pour terminer ce court séjour

à la « Baille », le capitaine de
vaisseau Joire-Noulens fit visi­
ter l'Ecole au général Allard et
à sa suite.

Enfin les honneurs furent
rendus au chef d'état-major de
la Défense du Canada par une
compagnie formée de deux
escouades d'élèves et nar la mu­
sique des Equipages de la

Flotte, et les hélicoptères repri­
rent l'air en direction de Gui-
pavas.

(Notre photo : le général Al­
lard passe en revue la garde
d'honneur.)

-K
Le général Jean-Victor Allard, né

« Sainte-Monique, comté de Nicolet
(Québec) le 12 juin 1913 a d9abord
été officier dans la milice active
non permanente et est entré dans
Varmèe active en 1933.
En 19U3, commandant en second

du Royal 22® régiment en Italie, il
reçut le Distinguished Service Or-
der (DSO) pour son courage, son
initiative et sa compétence militaire
au cours de la bataille de VArielli,
près d'Ortona. Général de brigade
en 1945, il a été attaché militaire à
Moscou de 19£5 à 19&8 et il a com­
mandé la 25e brigade d'infanterie
canadienne en Corée en 1953.

« <S W A E2 CU3 » .
PARFUMERIE DE LUXE

Dépositaire « HERMES » - Carrés - Cravates
MALLEJAC - 48, rue de Siam - BREST

TÉLÉVOG
BLEUVEN-MONOT

25, rue de Siam - BREST
DEPOSITAIRE SPECIALISTE

CONDITIONS SPECIALES A LA MARINE
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L'HOPITAL MARITIME
D'INSTRUCTION

“ CLERMONT -TONNERRE ”
BU Mont Saint-Michel à la Bi-dassoa, s'étend la face litto­

rale de la 2» Région, maritime.
Trois ports de guerre, chefs-

lieux d'arrondissement maritime, la
ponctuent : La Pallice, Lorient et
Brest. A Brest, siège le commandant
de la région. Le préfet maritime,
commandant en chef pour l'Atlanti­
que, y réside. . .
La 2e Région constitue un puis­

sant complexe opérationnel et logis­
tique représentant une fraction très
importante du potentiel de la Ma­
rine nationale.

Pour entretenir, soutenir, approvi­
sionner, au personnel et au maté­
riel, cet élément majeur de nos
forces, les quatre directions des
services interviennent : Direction
des Constructions et Armes Nava­
les, Direction des Travaux Mariti­
mes, Direction du Commissariat,
Direction du Service de Santé.
L'organisation du Service de

Santé de la 2e Région maritime est
calquée sur l'organisation du Com­
mandement :

— près du préfet maritime, un
médecin général, directeur du Ser­
vice de Santé de la région et de
l'arrondissement maritime de Brest;
— à Lorient et à Rochefort, un

médecin en chef de l re classe, chef
du Service de Santé de l'arrondis­
sement.

Les responsabilités du directeur
s'étendent à l'ensemble de la région
en ce qui concerne la coordination
de l'action du Service de Santé et

<

la préparation à la' guerre. Il a au­
torité technique sur les services
médicaux des unités à terre.
Il assure le soutien logistique sa­

nitaire de l'escadre de l'Atlantique,
du groupe des porte-avions et du
groupe naval d'essais de missiles.
Le directeur préside le Conseil de

Santé du port qui traite des aptitu­
des au service du personnel mili­
taire, et a qualité pour proposer les
inaptitudes définitives ou tempo­
raires, ainsi que des congés de lon­
gue durée, de convalescence.
Il préside le Bureau d'hygiène na­

vale qui a qualité pour traiter de
toutes questions relatives à l'hygiène
et à l'épidémiologie.
Il est membre du Conseil des di­

recteurs, présidé par l'amiral, pré­
fet maritime ou l'amiral adjoint,
chargé de l'arrondissement mariti­
me, qui traite en particulier de ce
qui concerne l'aménagement et
l'équipement des installations de la
base navale.
Le directeur représente le préfet

maritime pour ce qui a trait aux
échanges avec le secteur civil dans,
les domaines de sa compétence
(autorités départementales et muni­
cipales, organismes de la Santé pu­
blique et Ordre des médecins).
L'action du Service de Santé

concerne la médecine préventive
aussi bien que la médecine cura­
tive en milieu militaire.' Cette der­
nière s'exerce, selon les cas, dans
les infirmeries des unités et à l'hô­
pital maritime.

MB| R EST, grand port militaire de| Or l'Atlantique, base principale de
ICQ nos forces maritimes sur l'Océan,

a depuis le XVII e siècle disposé
d'importants moyens du Service de Santé.

Nous vous présentons aujourd'hui le
plus important de ces moyens : l'Hôpital
Maritime d'instruction «Clermont-Ton­
nerre ».

Au fil de Vhistoire
Succédant à Richelieu, Colbert décide

de faire de Brest le grand port du
Ponant.

Auprès de l'Arsenal, de ses cales, de
ses ateliers, de ses magasins, des vais­
seaux, frégates et corvettes, il fallait
è la Marine un hôpital qui assurât les
soins médicaux de son personnel.

Aussi acquit-elle un terrain appelé
Parc-en-Coat, sur le plateau dominant
la rive gauche de la Penfeld, où s'édifie
en 1684 l'Hôpital Royal, premier des
quatre hôpitaux qui se sont succédé en
ce lieu.

Cet hôpital de 963 lits vit deux créa­
tions remarquables : l'Ecole d'Anatomie
du Port de Brest, qui devint en 1775
l'important Collège Royal de Chirurgie,
et le Jardin Botanique, promenade fami­
lière des anciens Brestoîs.

L'Hôpital Royal fut détruit par un
incendie, en novembre 1776.

Dès 1779, un deuxième hôpital fut
reconstruit sur place, où de longues
baraques abritaient 800 lits. Le Collège
Royal de Chirurgie se mua, à cette
époque, en Ecole de Médecine, ancêtre
direct de l'Ecole Annexe de Médecine
Navale créée en 1783.

L'établissement devait bientôt s'enri­
chir (1788) d'un Musée d'Histoire Natu­

relle où s'accumulèrent, fruits des pa­
tientes recherches des médecins de
marine, de très importantes collections
d'ethnographie, de zoologie, de bota­
nique et de géologie.

En l'An XI (1802), Caffarelli, préfet
maritime, y créa la Bibliothèque.

Cet hôpital, aux installations provi­
soires, devait durer quarante-trois ans.
tl fut remplacé par un magnifique en­
semble de constructions, dont le marquis
de Clermont-Tonnerre, alors ministre de
la Marine, posa la première pierre le
6 octobre 1822 et auquel il donna son
nom et ses armes. C'est cet établisse­
ment, d'une capacité de I 200 lits, qqi
fonctionnait encore durant la deuxième
guerre mondiale. Il fut détruit au
cours du siège de Brest (7 août-18 sep­
tembre 1944).

Au lendemain de la Libération, il ne
restait que 43 lits utilisables et c'est
dans des batiments hâtivement restaurés,
dans des baraques de bois, que les
services hospitaliers durent alors fonc­
tionner, cependant qu'un hôpital tem­
poraire était ouvert à Landerneau.

En 1952 commença la reconstruction
de l'Hôpital Maritime, plus petit, niais
à nouveau debout, à la même place,
comme la tenace cité qui l'abrite.

Un hôpital moderne
A l'extrémité de la rue de Lyon, la

haute et lourde porte de l'ancien hôpital
maritime s'est close sur le passé.

C'est maintenant par la rue Pierre-
Pujet et la rue Colonel-Fonferrîer que
l'on accède au moderne Hôpital Mari­
time « Clermont-Tonnerre ».

Une grille élégante enclôt la cour
d'honneur, bordée d'un jardin à la fran­

çaise, en avant du Pavillon de Chefferie
aux lignes sobres et modernes. Outre
les services administratifs, ce pavillon
abrite la salle d'honneur et la biblio­
thèque qui possède encore des ouvrages
anciens hérités de Caffarelli, dont quel­
ques incunables d'une grande valeur.

Passé la voûte du Pavillon adminis­
tratif, on débouche sur un jardin d'agré­
ment, vestige de l'ancien Jardin Bota­
nique, où subsistent' encore, soigneuse­
ment entretenues, quelques essences
rares et exotiques... Sur la droite du
golf miniature réservé aux malades du
Pavillon Laënnec, on peut avoir une vue
globale de l'ensemble hospitalier.

Au milieu de cours et de jardins s'élè­
vent les six grandes masses des services
hospitaliers et des dépendances : le
Pavillon Laënnec (pneumo-phtisiologie) ;
la polyclinique chirurgicale ; le vaste
ensemble des Services médicaux et de
spécialités ; le bâtiment des labora­
toires et du Centre de Transfusion ; le
foyer des malades ; la chapelle, blottie
près du mur d'enceinte dominé par la
longue ligne horizontale du pont de
f'Harteloire, et, au-delà du pont, l'Ecole
des Infirmiers (ancienne Ecole Annexe
de Médecine Navale).

Au creux des jardins, au long des
cours, se voient aussi les logements des
personnels et les services qui assurent
la vie de l'hôpital: cuisines, salles à
manger, carré, villas, garages, ateliers.

Çà et là, discret maïs obstiné, le
passé affleure encore.

Dans la Cour Crevaux se dresse le
buste de ce médecin de Marine, explo­
rateur de l'Orénoque, qui mourut en
1882, victime des Indiens Tobias.

Le buste de Calmette, illustre ancien

(Suite page 18)Achetez en confiance votre cuisinière, votre appareil de
chauffage, votre machine à laver, votre réfrigérateur, votre
cuisine moderne, votre téléviseur aux

LA M Ai SON D ECO N F J AN CE

37, rue L.-Pasteur
5, square Mgr-Roull
Passage Fleuriot-Delangle

BREST

Conditions spéciales à la Marine

HAUTE COIFFURE

Jean DANIEL
LAUREAT NATIONAL

SOINS DES CHEVEUX • HAHUCURE
36, rut Jean-Macé . BREST - 44*41-72

M " PARPAILLON
Tailleur Civil et Militaire

Spécialité uniforme Marine
angle rue de Siam et du Couëdic
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LE SERVICE DE SANTÉ
(Suite de la page 17)

élève de l'Ecole Annexe de Médecine
Navale de Brest, est placé devant le
foyer des malades. Ici a commencé la
fructueuse carrière de ce grand méde­
cin, qui servit d'abord dans la Marine,
puis dans les troupes de Marine, et enfin
à l'Institut Pasteur de Paris où, après
treize ans de lentes et scrupuleuses
recherches, il devait mettre au point
le vaccin antituberculeux B. C. G., qui
rappelle son nom et celui de son colla­
borateur Guérin.

Sous le foyer des malades, un bunker
chirurgical aujourd'hui désaffecté rap­
pelle le souvenir douloureux du temps
de guerre.

Dans la Cour des Laboratoires, une
plaque signale le pan de mur, vestige
de la courtine des remparts qui fermait
l'enceinte de l'hôpital en 1684.

Enfin, au fond de l'allée qui remonte
vers ('ancienne porte de la rue de Lyon,
un péristyle de colonnades évoque
l'architecture de l'ancien hôpital.

Missions

La zone d'influence de l'Hôpital Mari­
time de Brest couvre tout le vaste
territoire de l'arrondissement maritime
de Brest et la pointe du Roc, au nord
de Granville au rocher de Men-Meur,
entre Penmarch et Le Guilvinec. Son
action se fait même sentir loin en mer
par l'assistance aux navires. L'hôpital
dessert une population de 24 000 person­
nes : personnel militaire et civil des trois
armées en activité de service, ouvriers
des arsenaux. U accueille en outre les
retraités, les familles des militaires^ et
civils, les gens de mer, les anciens
combattants, les ressortissants des Mari­
nes étrangères de guerre et de com­
merce.

Il est, d'abord, comme tout hôpital,
un établissement de soins et de consul­
tations.

Pourvu de médecins, spécialistes des
diverses disciplines médicales, il joue
aussi un rôle important de centre d'exa­
men. :

— pour là Marine nationale : examens
des aptitudes physiques et psychiques
des candidats à l'engagement, aux
Ecoles militaires, aux spécialités de la
Marine, au départ outre-mer, etc. ;

— pour les Anciens Combattants et
Victimes de guerre : centre d'expertise.

Une part de l'activité de l'hôpital est
tournée vers l'extérieur.

II en est ainsi de l'assistance médicale
aux gens de mer sous la forme de
consultations radiophoniques presque
quotidiennes par le truchement de Radîo-
Conquet, l'hôpital participe aussi aux
opérations de secours maritime, quand
une assistance médicale est nécessaire.

De même, l'Hôpital Maritime est prêt
à intervenir au déclenchement du plan
Orsec départemental organisant les se­
cours lors des sinistres terrestres, aériens
et maritimes. Dès l'alerte, une première

, équipe, composée d'un médecin et de
trois infirmiers, munie d'un équipement
de premier secours et de réanimation,
quitte en ambulance l'hôpital, dans un
délai inférieur, à quarante-cinq minutes.

Un quart d'heure plus tard, une équipe
de renfort, composée d'un chirurgien et
de trois infirmiers, munie de matériel
chirurgical, peut quitter l'hôpital en
ambulance. Ainsi, très rapidement, deux
équipes de spécialistes entraînées, pour­
vues de matériel moderne, peuvent inter­
venir sur les lieux d'une catastrophe en^
tous points du département et au-delà.

Signalons encore l'activité importante
du Centre de Transfusion de l'Hôpital
Maritime, qui organise des collectes de
sang sur place et dans les unités et
organismes militaires et civils de la Ma­
rine, pour les besoins hospitaliers, en
liaison étroite avec le Comité Départe­
mental de Transfusion Sanguine du
Finistère.

Le laboratoire d'Hygiène et de Bacté­
riologie de la Direction du Service de
Santé constitue par ailleurs un centre
régional important de vaccination contre
la fièvre jaune.

Enfin, l'Hôpital Maritime, hôpital d'ins­
truction, assure une importante fonction
d'enseignement des disciplines médicales
et paramédicales. Nous citerons :

— Le cours pour le certificat d'infir­
mier et d'aide-secrétaire, destiné aux
jeunes gens du contingent.

. — Les stages hospitaliers pour élèves
de l'Ecole d'infirmières de la Croix-
Rouge.

—< Les conférences théoriques et exer­
cices pratiques de secourisme.

— Les stages de formation pratique
pour les élèves de l'Ecole Principale du
Service de Santé de la Marine.

— La préparation aux concours hos­
pitaliers des hôpitaux des armées pour
les médecins de la Marine.

Outre cet enseignement organisé, l'Hô­
pital est ouvert aux stagiaires civils qui
viennent y poursuivre, à titre bénévole,
leur formation technique dans les labora­
toires de bactériologie, de biochimie,
d'encéphalographie, dans les secréta­
riats.

Le Q.-M. Doillet, aide-anesthésiste,
dans la salle d'opération.

L'activité de l'hôpital
maritime

Quelques chiffres permettront d'appré­
cier cette activité. En 1965 :

— le nombre des malades hospitalisés
a dépassé 6 000 ;

— le chiffre des consultations a atteint
41551; ■ # .

— les laboratoires de bactériologie et
biologie ont effectué 59 000 analyses ;

— le Centre de Transfusion a collecté :
I 800 flacons de sang ;

— le Laboratoire d'Hygiène et Bacté­
riologie a pratiqué 12 403 vaccinations
antiamariles, ce qui le place ^ au
deuxième rang des centres de vaccina­
tion français contre la fièvre jaune,
immédiatement après l'Institut Pasteur.

Le personnel médical,
le personnel soignant

Le personnel médical (servant, bien
entendu à temps complet, dans cet éta­
blissement de la Marine) comprend 25
médecins d'active (médecins, chirurgiens,
spécialistes et assistants des hôpitaux
des armées), 2 pharmaciens-chimistes
(chefs de laboratoires) secondés par un
nombre variable de médecins, pharma­
ciens et chirurgiens-dentistes du contin­
gent.

En outre, un neuro-chirurgien civil est
attaché par convention à l'établissement.

Un chirurgien permanent et un méde­
cin-résident vivent à l'intérieur de
l'hôpital où ils assurent un service
continu.

Une garde médicale est, de plus, assu­
rée vingt-quatre heures sur vingt-quatre.

Le personnel soignant comprend des
infirmiers de la Marine et des infir­
mières diplômées d'Etat répartis par
équipes dans les unités de soins.

AUTRES PERSONNELS:

Une assistante sociale s'occupe des
différents problèmes sociaux.

L'hôpital dispose enfin d'un personnel
d'exploitation (femmes de service) et
d'un personnel ouvrier qui assure le
fonctionnement des services généraux,
l'entretien de l'équipement et des locaux.

Un aumônier catholique, enfin, est atta­
ché à l'établissement.

L'organisation
hôtelière

L'hôpital est avant tout un établisse­
ment de soins et de consultations, soins
aux malades hospitalisés et soins exter­
nes, mais il doit aussi, et c'est l'aspect
«hôtelier» d'un tel établissement, assu­
rer aux malades et blessés les commodi­
tés essentielles et le confort nécessaires.

Dans les locaux hospitaliers dont
l'aménagement répond aux conditions
d'hygiène et de confort moderne, de plus
en plus, les salles cèdent la place aux
chambres individuelles ou à deux lits,
pour personne accompagnante. Chaque
lit dispose d'éclairage direct et indi­
rect, d'une prise de radio-diffusion, d'un
système d'appel.

Parallèlement à la «télédistribution
des repas» aux malades alités, un res­
taurant « libre-service » à proximité du
bloc cuisine-alimentation est en cours
de réalisation. Il est destiné aux mala­
des « valides » (c'est-à-dire pouvant se
déplacer) et aux personnels hospitaliers
(infirmiers, infirmières, personnel d'ex*
ploitation). Ces personnels y trouveront
divers avantages : horaires des repas lar­
gement ouverts, choix du menu, cadre
agréable.

Il s'agit là d'une réalisation origi­
nale et très appréciée des utilisateurs,
que l'on doit au médecin général Bi-
rier, l'actuel directeur du Service de
Santé de la 2e Région, qui fut à l'ori­
gine de cette innovation, unique en
son genre, dans les hôpitaux maritimes
(Lorient, Rochefort et Toulon), alors
qu'il était chef du bureau responsable
à la Direction Centrale du Service de
Santé des Armées.

L'équipement complet et moderne de
la cuisine permet une préparation variée
des menus ; l'exécution des régîmes dié­
tétiques est faite en préparations indi­
viduelles.

En ce qui concerne les loisirs, un
«foyer» offre aux malades une gamme
variée de distractions : jeux, télévision,
bibliothèque, atelier de bricolage, ci­
néma... Ce foyer, conçu de façon par­
ticulièrement originale, reproduit en
particulier une place de village avec
bassin et Jet d'eau entourée de « bou­
tiques» attrayantes. Des postes de télé­
vision sont installés en neuro-psychiatrie
et au pavillon Laënnec. Les services de
phtisiologie et des maladies contagieuses
disposent d'une bibliothèque.

Enfin, de nombreux espaces Yerts soni
aménagés dans l'hôpital. Un nouveau
jardin est en création aux abords sud
de la clinique médicale. Ces espaces
verts, pourvus de bancs de jardin, per­
mettent aux malades de se promener
et de s'aérer.

A

Tel est l'Hôpital Maritime de Brest.
Doté d'installations à la fois fonction­
nelles et harmonieuses, établi au milieu
de jardins attrayants, bénéficiant d'un
équipement technique d'une indiscutable
valeur, servi par un personnel hautement
qualifié, dans la tradition du Service de
Santé, il offre aux malades les garanties
d'une thérapeutique éclairée dans une
ambiance sympathique.

Il méritait donc que nous vous le
fassions connaître.

En signe d'amitié

JN CADEAU DU ROYAL NAVY COLLEGE
A L'ÉCOLE NAVALE

y NE estampe origi­nale, exécutée en
1899 par l'archi­

tecte qui construisit l'Eco­
le navale anglaise à
Dartmouth et représen­
tant cette école, a été
remise le 7 décembre par
le capitaine de vaisseau
Loram, attaché naval près
l'ambassade du Royaume-
Uni à Paris, au capitaine
de vaisseau Joîre-Nou-
lens, commandant l'Ecole
navale à Lanvéoc-Poul-
mic.

C'est en signe d'amitié
que le Royal Navy Col­
lege de Dartmouth a of­
fert cette estampe à son homologue
français.

Le capitaine de vaisseau Joire-
Noulens exprima au captain Loram
la reconnaissance de l'Ecole navale
au « Britannia » Royal Navy College
de Dartmouth pour cette nouvelle
marque d'estime et d'amitié, et lui

laissa entendre que l'Ecole navale
irait sans doute l'année prochaine
faire une visite à son homologue
de l'autre côté du Channel.

(Nos photos: l'estampe et le cap­
tain Loram s'entretenant avec des

élèves.)

BAL DE
L'A.D.O.S.M.

Le gala annuel de l'A.D.O.S.M.
aura lieu le samedi 4 février
au Cercle naval sous la prési­
dence d'honneur de l'amiral
Fatou, au profit de la caisse de
secours de l'association.
La soirée sera animée par

l'orchestre Carmelo. Les condi­
tions de retenue des places et
de vente de cartes d'entrée se­
ront précisées ultérieurement. ,

EPAVES
Il a été trouvé dans l'arsenal

maritime de Brest : un porte-mon­
naie, une paire de lunettes, une
somme d'argent et une montre.
Prière de réclamer cès objets et

valeurs au service d'ordre du port
de Brest, porte Caffarelli.

LES SPORTS

Championnat de France
militaire de foot-ball

DEVANT un public assez nom­breux sur le terrain de Menez-
Paul , malheureusement dé­
trempé, Véquipe de Marine

Brest a obtenu sa qualification pour
les 1/166 de finale du Championnat
de France militaire de football en
battant par 3 buts à 1 la sélection
de Marine Lorient.
Les buts furent marqués pour

Brest par Arrheur sur penalty. Si­
mon et Spada: pour Lorient par Ca-
riou. Tous les joueurs sont à féli­
citer pour la correction dont ils
firent preuve. Sont particulièrement
à signaler à Lorient, Càriou, For­
mai, Portier et le goal Lalànne. A,
Brest il faut surtout retenir .Simon,
Spada, Laouenan et Arrheur.
Excellent arbitrage du gendarme

Sebti,
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... une visite

APRES quelques jours d'escale
** à Balboa, le « De Graisse » a
franchi le canal de Panama
dans la journée du 3 décembre.
Une escale à Fort-de-France du
6 au 10 décembre a permis à
l'équipage de retrouver la chau­
de et sympathique ambiance
des Antilles françaises. Le « De
Grasse » a alors mis le cap sur
Brest où il devait arriver le
lundi 19 décembre.
Son absence aura duré huit

mois et demi.
Nous avons, dans notre nu­

méro du 3 décembre dernier,
relaté l'escale du « De Grasse »
à Longbeach, à l'occasion de
laquelle plusieurs centaines de
marins français allèrent visiter
Disneyland.
Voici, extraites de l'album

d'images-souvenirs du bâtiment,
quelques photos illustrant cette
étape de la croisière.
La mort de Walt Disney leur

confère un ' intérêt supplémen­
taire.

SPECTACLE DE WALT DISNEY
A PARIS

A Paris, au théâtre de
l'Alhambra, à partir du jeudi
22 décembre, grand spectacle
sur glace : «Blanche-Neige
et les sept nains ». Soirée
tous les jours. Matinée à
15 heures chaque jeudi et
chaque dimanche et à
17 h 30 les mercredi et sa­
medi.
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UN NAVIGATEUR SOLITAIRE...

« La chance ne m'a pas abandonné », a dit le navigateur solitaire Francis
Chichesfer qui a ajouté : « J'ai bien cru que je n'arriverais jamais ».

Parti de Plymouth le 27 août, il a rallié Sidney en 107 jours, sans escale,
à bord de son voilier de 16 mètres (80 m2 de voiles) le « Gipsy Moth IY ».
C'est incontestablement le record de la traversée solitaire.

(Photo U.'P.I.)

- LE CERCLE NAUTIQUE DE
LA MARINE MARCHANDE A DEUX ANS

LE Cercle Nautique de la Ma­rine Marchande vient
d'avoir deux ans ; c'est ce
que nous rappelle le bulle­

tin de liaison m° 1 « La Hune ».
A cette occasion, il n'est pas

inutile de souligner les efforts
du président Jean Marie et des
membres du bureau qui œuvrent
pour le développement des acti­
vités nautiques parmi les dif­
férents personnels navigants ou
sédentaires des compagnies de
navigation, des administrations
maritimes, des activités an­
nexes telles que la construction
navale, l'assurance maritime, le
courtage, etc.
Le C.N.M.M. compte actuelle­

ment 105 membres actifs, ce qui
est peu en regard du nombre de
membres possibles mais qui est
malgré tout encourageant puis­
que le rythme des adhésions a
été dans un sens croissant de­
puis deux ans.
Les membres isolés se sont

groupés en sections locales,
l'une à Saint-Malo et Vautre au
Havre ; une troisième section
est en voie de constitution en
Loire-Atlantique et une qua­
trième section est attendue à
PaimpoL

A l'intérieur de chaque sec­
tion on distingue également des
groupes d'activités : yachting
léger, croisière, course en haute
mer, le groupe « croisière »
étant le plus important.
La politique actuelle du

C.NMM. est donc la suivante,
pour tenir compte du désir de
ses membres et de ses moyens
fincuiciers :
— Satisfaire le goût des mem­

bres pour le yachting léger et la
croisière, par l'acquisition de
dériveurs légers et de petits ba­
teaux de croisière ;

— participer aux regates de
ces unités ;
— préparer la participation

du C.N.MM. aux grandes cour­
ses de classe internationale, but
suprême du Cercle.
Pour le moment, la flotte

comprend :
— un Zef et un Fennec à

Sainte-Assise (sud de Paris ) ;
— un Vaurien et un 470, d

Saint-Germain-en-Laye ;
— un cotre breton de 6,50 m.

le « Rigel » à Saint-Malo ;
— un Golif au Havre, « La

Chèvre », provenant des chan­
tiers Jouet.
Enfin, un certain nombre de

navires ont été mis à la dispo­
sition des membres dans plu­
sieurs points du littoral.
Pour terminer ce chapitre de

Vactivité, il faut également sou­
ligner la participation de mem­
bres du C.N.MM. à la prochaine
épreuve célèbre que constitue la
Coupe de /'America en 1970.
Il reste à dire que si l'argent

est le nerf de la guerre il est
également celui du Cercle et les
question financières subordon­
nent les réalisations futures. Le
cercle étant ouvert à tous, sans
distinction de rang, de grade ou
de spécialité un appel est lancé
en vue de grossir les rangs des
membres actifs.
Le taux des cotisations est le

suivant :
— 50 F pour les familles,
— 30 F pour les seniors,
— 15 F pour les juniors.
Toute la correspondance doit

être adressée sous forme imper­
sonnelle à :
M. le président du Cercle Nau­

tique de la Marine Marchande,
3, place de Fontenoy, Paris (7e).

Jacques VIEILLE.

ED R© GY CU3 A R Q Y D EJD E

LES RISQUES DE
LA NAVIGATION
PANS un arrêt du 21 février 1966, la l re Chambre de la Courd*Appel de Rennes a confirmé un jugement rendu le 2 juin 1965

par le Tribunal de Grande Instance de Brest. Il s'agissait des
suites d'ün pénible accident au cours duquel un jeune élève d'un
groupement nautique avait été si sérieusement blessé qu'il avait perdu
un œil.

Au cours d'une promenade
d'entraînement en rade de Brest,
un cotre était armé de deux adultes
expérimentés, un moniteur de ce
groupement et un élève de l'Ecole
Navale, et de trois jeunes gens de
quinze ans qui perfectionnaient
leurs connaissances nautiques. On
était fin avril et le temps était
beau. A proximité du « Caro »
(dans la presqu'île de Plougastel)
un virement de bord fut ordonné.
Le navire portait deux focs et la
jeune victime devait, à l'occasion
du changement d'amure, laisser
filer l'écoute au vent et la repren­
dre sous le vent. A la suite d'un
incident mal expliqué — risée ou
manque à virer — l'écoute
échappe et bat au vent, frappant
le jeune marin à l'œil, la gravité
des blessures n'apparaissant que
plus tard.
L'article 1.382 du Code civil est

ainsi rédigé : « Tout fait quelcon­
que de l'homme qui cause à autrui
un dommage, oblige celui par la
faute duquel il est arrivé à le
réparer. » L'article suivant ajoute
que « chacun est responsable du
dommage qu'il a causé non seule-
lement par son fait mais encore
par sa négligence ou son impru­
dence », tandis que l'article 1.384
précise que l'on est responsable
des personnes dont on doit répon­
dre ou des choses que l'on a sous
sa garde.
Ces textes, d'une portée consi­

dérable, ont conservé leur rédac­
tion de 1804. Ils organisent tout
le domaines de la responsabilité
délictuelle et c'est sur leur fonde­
ment que les victimes — et en
particulier celles d'accidents de la
route — peuvent demander répa­
ration.
Le tribunal de Brest, puis la

cour de Rennes, devaient donc
rechercher si l'organisation avait
commis des fautes ou des impru­
dences ou négligences.
La victime avait invoqué l'in­

suffisance de l'équipage, en nom­
bre d'adultes ; les juridictions
n'ont pas retenu ce grief en indi­
quant que la manœuvre de l'écoute
ne nécessitait aucune force phy­
sique particulière et en soulignant
que le blessé avait déjà un an de
pratique de la voile et qu'il avait
opéré, sur des baleinières, des
manœuvres au moins aussi diffi­
ciles.
Il était également reproché au

chef de bord une faute de barre
ayant occasionné le battage de
l'écoute. Cet argument n'a pas,
non plus, été retenu, ce genre
d'incident, rappelle l'arrêt, étant „
« aussi fréquent que banal dans
la navigation à voile ».
La victime n'a pas été dédom­

magée parce qu'elle avait parti­
cipé à l'usage du navire, gratuite­
ment, ce qui exclut la présomption
de responsabilité de l'article 1.384.
Et l'arrêt retient aussi que le
jeune marin avait accepté, en
adhérant à l'instruction et à l'en­
traînement nautique, les risques
inhérents à la navigation à voile.
L'acceptation des risques, dans

la pratique d'un sport quelconque,
supprime la responsabilité, pourvu
que les règles du jeu soient res­
pectées. On voit mal un boxeur
se plaindre d'avoir reçu des coups
ou un joueur de rugby prétendre
qu'il a été bousculé.
Les tribunaux ont étendu cette

notion d'acceptation des risques à
l'occasion de certains accidents
de la route : le passager qui a par­
ticipé aux libations du conducteur
ne saurait se plaindre d'avoir été
blessé dans la collision causée par
l'état d'ivresse de ce conducteur.

Certaines activités sont dange­
reuses et l'existence de ce danger
ne doit pas échapper à ceux qui
y participent. Autrefois la législa­
tion des accidents du travail rete­
nait ce principe et le préjudice
n'était réparé que partiellement,
en tenant compte de l'acceptation
du risque par le travailleur.
Certes la navigation à voile

n'est pas un sport spécialement
dangereux si les précautions sont
prises pour éviter les traîtrises de
la mer.

Elle comporte cependant l'obli­
gation d'une attention constante
de tous les membres de l'équipage.
La « bombe » est parmi les tout
premiers dangers que connaissent
les plaisanciers. Il en est d'autres
et l'histoire ci-dessous en est une
malheureuse illustration.

Marcel DEZAVELLE,
Conseiller juridique.

LE CONGRÈS
INTERNATIONAL

D'HISTOIRE DE

L'OCÉANOGRAPHIE

I E premier congrès interna-
" tional d'histoire de l'océa­
nographie s'est ouvert le
12 décembre à Monaco en
présence des LL. AA. SS. le
prince Ramier III et la
princesse Grâce de Monaco.
La séance d'ouverture a

été marquée par les discours
prononcés par S.E. M. Jean-
Emile Reymond, ministre
d'Etat de la Principauté, et
par le commandant Jules
Rouch, membre de l'Acadé­
mie de marine, directeur ho­
noraire du Musée océanogra­
phique, membre du Comité
de perfectionnement de l'Ins­
titut océanographique.
Une soixantaine de com­

munications ont été présen­
tées au cours de la semaine :
elles avaient trait à divers
aspects historiques de l'océa­
nographie physique, biologi­
que, médicale et générale de
la cartographie nautique et
des grandes expéditions
océanographiques.
Ces contributions sont

dues à des spécialistes de
l'océanographie ou de l'his­
toire des sciences originai­
res d'Europe (Allemagne,
Angleterre, Belgique, Dane­
mark, France, Italie, Mona­
co, Norvège, Roumanie, Suè-

* de, U.R.S.S,, Yougoslavie) ,
d'Asie (Chine et Israël) ,
d'Afrique (R.A.U.) et d'Amé­
rique fU.S.A.).
Au cours de cette semaine

de l'océanographie, le nom
du prince Albert Ier de Mo­
naco, illustre savant, apôtre
de cette science de la mer
et créateur du musée océa­
nographique de Monaco, a
été fréquemment évoqué.

ÉTUDE ET DRESSAGE
DES DAUPHINS

T E Centre d'études et de
“ recherches scientifiques
de Biarritz (C.E.R.S.T.), qui
dépend à la fois du muséum
et de la municipalité de
Biarritz, vient de signer un
contrat de recherche avec la
Direction des recherches et
moyens d'essais (D.R.M.E.)
pour l'étude des dauphins.
Il s'agit dans une pre­

mière étape d'un an environ
de commencer le dressage
de quelques dauphins.
Pour cela il faut d'abord

perfectionner les moyens de
capture. Il existe plusieurs
méthodes, dont la plus sim­
ple est la capture mécani­
que, qui a pour inconvé­
nient de faire fuir la bande
qui entoure le dauphin pris.
Une méthode beaucoup plus
intéressante consiste à en­
voyer, à l'aide d'une sorte
de harpon, une décharge
électrique sous la peau du
dauphin. L'intérêt est que le
dauphin ne se débat pas et
ne met pas en fuite ses
congénères. Un système de
capture par décharge élec­
trique à proximité du dau­
phin est à l'étude en ce
moment.
Les autorités locales par­

ticiperont à la capture de
ces mammifères, l'Inscrip­
tion Maritime et les pê­
cheurs prévenant le centre
quand Us locaUseront une
bande de dauphins, ce qui
permettra une arrivée rapide
sur les lieux de pêche.
Le Centre de recherche de

Biarritz possède déjà des
bassins assez petits et la
capture ne portera que sur
trois ou quatre dauphins.
Le Centre de recherche en­
visage également la création
de bassins démontables.
Dans une période un peu

plus éloignée, le Centre
aménagera une crique près
du port de Biarritz, facile
à fermer du côté de la mer,
pour y installer les dauphins
capturés.
Le Service biologique et

vétérinaire des armées aura
un rôle très important à
jouer puisqu'il se chargera
d'étudier l'alimentation et,
éventuellement, les maladies
de ces mammifères et, dans
un deuxième temps, s'occu­
pera du dressage. Il faudra
également étudier si les es­
pèces de dauphins capturés
dans la région de Biarritz
sont susceptibles d'être dres­
sées.
Le problème n'ayant pas

encore été étudié en France,
le personnel devra se for­
mer dans le même temps.
Au début du dressage, on

habituera l'animal à venir à
un signal donné. Il est
même envisagé, de relâcher
les dauphins en mer et de
les faire revenir sur signal
sonore ; cette expérience est
déjà réalisée avec succès
aux Etats-Unis.
Dans un deuxième temps,

on effectuera des recherches
fondamentales sur les dau­
phins ; étude sur le sys­
tème d'orientation du dau­
phin grâce à son organe de
localisation ultra-sonore, sur
son hydrodynamique spé­
ciale due à la texture de sa
peau, sur sa physiologie en
plongée.
Du point de vue militaire,

certaines applications pour­
ront éventuellement être uti­
lisées par dressage : repé­
rage des cibles par le dau­
phin, remorquage au moyen
d'un harnais de nageurs de
combat (ce qui ne semble
pas très viable pour le mo­
ment, le dauphin devant re­
monter à la surface pour
respirer), garde d'un port,
le dauphin « prévenant »
son maître de l'arrivée d'un
« objet inhabituel » sur l'eau.
Ces applications seront

étudiées dans une perspec­
tive lointaine. Pour le mo­
ment, le Centre de Biarritz
effectuera des recherches
fondamentales indispensa­
bles sur trois ou quatre dau­
phins.
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Les paquebots allemands «Berlin» et «Hanseatic»
ont fini leur carrière

Le « Berlin ».w-KEUX paquebots transatlanti-
l! u ques allemands vont être dé-

molis, tous deux après une
longue carrière sous deux pavil­
lons différents.

Le « Berlin », du Norddeustcher
Lloyd, avait été lancé le 26 no­
vembre 1924 aux Chantiers
Armstrong Whitworth de New­
castle pour la Swedish American
Line, sous le nom de « Grip-
sholm », premier paquebot à mo­
teurs de cette compagnie.
D'une jauge brute de 17.944

tonnes, ses deux moteurs Bur-
meister et Wain 4 temps 6 cylin­
dres de 22.000 chevaux lui donnè­
rent une vitesse de 17 nœuds et sa
capacité était de 150 passagers de
l re , 428 de 2e et 1.006 de 3e. Il fit
son premier départ de Gôteborg
pour New York le 21 novembre
1925.
De décembre 1949 à mai 1950,

il subit une importante refonte à
Kiel, sa jauge brute étant portée
à 18.134 tonnes, tandis que ses
aménagements étaient transformés
pour 210 passagers de l re et 710
de classe touriste.
Le 18 juillet 1952, il recueillit

les survivants du cargo norvégien
« Black Hawk », incendié à
75 milles au large de New York,
et le 13 mars 53, il fut légèrement
avarié par un abordage, par bru­
me, dans le port de New York,
avec le « President Grant ».
C'est en janvier 1954 qu'il fut

transféré sous pavillon allemand
et exploité par le Norddeutscher
Lloyd qui, le 6 janvier 1955, le
renomma « Berlin ». Sa jauge
brute devint de 18.600 tonnes et
ses aménagements furent modifiés
pour 98 passagers de l r® et 878
de classe touriste. Il fit, sous son
nouveau nom, son premier voyage
de Bremerhafen pour New York
le 8 janvier 1955.
Après une suite de carrière

sans incidents, il vient d'arriver
à La Spezia pour y être démoli
par une entreprise qui, il y a quel­
que temps, effectua la démolition
de notre paquebot « Liberté ».
Pour remplacer le « Berlin »,

le Norddeutscher Lloyd a encore
acheté un paquebot à moteurs de
la Swedish American Line, le
« Kungsholm », de 21.141 tonnes
et 21 nœuds, lancé le 18 octobre
1952 aux Chantiers de Schelde à
Flessingue. Renommé « Europa »
il a fait son premier départ de
Bremerhafen pour New York le
9 janvier 1966. Sa vitesse lui
permet d'assurer plus facilement
ce service avec le « Bremen » (ex-
« Pasteur »), dont la vitesse est
de 23 n uds.
L' «Hanseatic » vit le jour

•

sous pavillon britannique. Lancé
pour la Canadian Pacific le 17
décembre 1929 aux Chantiers
Fairfield de Glasgow, sous le nom
d' « Empress of Japan », d'une
jauge brute de 26.213 tonnes et
d'une vitesse de 22 nœuds, il était
aménagé pour 293 passagers de
l re, 164 de classe touriste et 100
de 3e. Sa silhouette, avec deux
mâts et trois cheminées était im­
posante.
Le 14 juin 1930, il fit son pre­

mier départ de Liverpool pour
Québec. Au début de la dernière
guerre, il fut réquisitionné comme
transport de troupes et, le 16 oc­
tobre 1942, après l'entrée du Ja­
pon dans le conflit mondial, il fut
renommé «Empress of Scotland».
Rendu le 3 mai 1948 à sa com­

pagnie il fut reconverti par son
chantier constructeur, reprenant
son service sur le Canada le 9 mai
1950. En avril 1952, ses mâts
furent raccourcis pour lui permet­
tre de passer sous le pont de Qué­
bec et de remonter ainsi jusqu'à
Montréal.

Le 26 novembre 1957, il termi­
nait à Liverpool son dernier
voyage et, en janvier 1958, il fut
acheté par la Hamburg Atlantic
Linie. Il subit, au Chantier des
Howaldtswerke de Hambourg une
importante refonte. Ses formes
d'avant furent modifiées et il ne
conserva que deux cheminées. Sa
jauge brute fut portée à 30.329
tonnes et sa vitesse réduite à
20 nœuds. Ses nouveaux aména­
gements lui permettaient de rece­
voir 85 passagers de" l re et 1.185

de classe touriste. Le 21 juillet
1958, il fit son premier départ
pour New York où il arriva le 29.
De novembre 1959 à janvier 1960,
il fut immobilisé pour le rempla­
cement de ses turbines, reprenant
son service le 25 janvier 1960.
Le 7 septembre 1966, peu avant

son appareillage de New York, un
incendie se déclara dans le com­
partiment des machines et s'éten­
dit rapidement aux aménagements
de cette partie du navire. Le 22
septembre, 1' « Hanseatic » quitta

New York à la remorque pour
Hambourg où il arriva le 10 octo­
bre, en vue de sa démolition.
Il sera remplacé par un paque­

bot de 23.000 tonnes et 23 nœuds,
en construction aux Deutsche
Werft à Hambourg, et qui vient de
recevoir le nom de « Hamburg ».
Il doit être lancé au printemps de
1968, et ferait son premier départ
pour New York le 1 er avril 1969.

Le « Hanseatic ».

LA "BATAILLE'' DU COURRIER
SUR L'ATLANTIQUE NORD

cette période de fin d'année, les paquebots en service sur
■ l'Atlantique-Nord, transportent une énorme quantité de
■ courrier et de messages de toutes sortes. Et hier î

Le premier contrat de poste
passé par le gouvernement an­
glais avec un certain Edmund
Dum'mer, qui assurait un ser­
vice entre Portsmouth et les
Antilles, en utilisant un vais­
seau armé de 110 tonnes, date
de Tannée 1702. Selon les sai­
sons et les vents, ce voilier
effectuait le parcours entre 45
et 60 jours.
En 1755 vint un service régu­

lier de voiliers entre Falmouth
et. New York, avec des bricks
armés de 200 tonnes, autorisés
à prendre la mer à condition
que la poste du gouvernement
figure à bord. Leurs comman­
dants avaient, d'autre part,
reçu l'ordre de se défendre à
tout prix, en cas d'attaque et
de jeter à la mer le courrier
s'ils étaient contraints de se
rendre.
En 1818, une compagnie amé­

ricaine, la Black Bail Line, dis­
posait de quatre petits voiliers
de 500 tonnes, qui prenaient la
mer régulièrement, sans tenir
compte du mauvais temps ou
de. l'importance des marchan­
dises chargées à bord. Entre
1820 et 1830, plusieurs autres
lignes furent fondées. Souvent,
alors, quand les dates de dé­

part coïncidaient, des courses
de vitesse s'engageaient entre
les voiliers.
Mais si l'honneur d'avoir

utilisé pour la première fois la
vapeur comme moyen de pro­
pulsion au cours de la traver­
sée de l'Atlantique semble de­
voir revenir au bateau cana­
dien « Royal-William » qui, en
1833 effectua le trajet Nouvelle-
Ecosse-île de Wight en 19 jours
et demi, ce fut le « Sirius » qui,
en 1838, devint le premier na­
vire à vapeur à transporter la
poste sur l'Atlantique-Nord.
En 1840, l'Anglais Samuel

Cunard, qui était parvenu à
établir un service régulier avec
les quatre navires jumeaux
« Acadia », « Britannia », « Ca-
ledonia » et « Columbia », ob­
tint du gouvernement de son
pays un contrat pour le trans­
port des postes, deux fois par
mois, pendant huit mois de
l'année et une fois par mois
seulement durant l'hiver.
Les navires de cette compa­

gnie conservèrent leur supré­
matie, soulignons-le, durant dix
ans, c'est-à-dire jusqu'en 1850,
année au cours de laquelle le
« Pacific », de la Collins Line,
filant 13 nœuds, parvint à faire
la traversée de l'Atlantique en
dix jours, alors que les « Cu-
narders » mettaient 11 ou 12
jours. Cinq and plus tard, le
« Persia » de la Cunard éclipsa
tous ses rivaux du moment,
avec une traversée de 9 jours.
Il y a un siècle désormais,

cela doit être précisé, les pre­
mières compagnies maritimes,
dont les navires se dirigeaient
vers l'Amérique du Nord,
avaient la possibilité d'assurer
leurs services, non seulement
en raison du fret transporté,
mais aussi grâce aux subven­
tions accordées par les gouver­
nements, à ceux qui détenaient
le contrat pour le transport de
la poste. C'est que, à cette épo­
que, le touriste, tel que nous
le connaissons actuellement,
n'existait pas. Les voyageurs,
d'ailleurs peu nombreux, appar­
tenaient surtout à la classe des
émigrants s'en allant chercher
fortune au Nouveau-Monde.
C'est à peu près à partir de

ce moment, il y a donc un peu
plus de cent ans, que l'on en­
tra dans la période de. naviga­
tion moderne telle que. nous la
connaissons de nos jours, alors
lue les navires des grandes
compagnies de navigation bat­
tant pavillon français, anglais,
américain, allemand, italien,
hollandais, etc., transportent
;ous la poste.
En 1966, quand ces navires

sillonnent les mers avec une
régularité désormais remarqua-
île, il est permis d'affirmer que
e transport de la poste a
grandement favorisé le dévelop-
jement de la navigation sur
'Atlantique - Nord, ligne fa­
neuse entre toutes.

Jean DAVAL.

LEURS
BONS VŒUX

AU
«VIQOR-SCHOELCHER»
Ces trois jeunes gens nous chargent
de transmettre leurs souhaits de
joyeux Noël et leurs vœux de Nou­
vel an à tout l'équipage de l'aviso-
escorteur « Victor-Schœlcher » et
plus particulièrement à leur bon ca­
marade Alain Hardy, quartier-maî­
tre canonnier sur ce batiment. La
mère du q.-m. Hardy se joint à ces
fidèles camarades de son fils et

J'embrasse de tout son cœur...
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AFFECTATIONS

CAPITAINE DE FREGATE
RIBUOT, EMA/Trans.
CAPITAINES DE CORVETTE
OLIVIER, CEPAN. — JULIEN­

NE, Dircen, ultérieurement EM/
CEP. — EGON, EM/Prémar I. —
COMBES, commandant « Paul-
Goffeny ». — LE ROUX? comman­dant en second « Casablanca ». —
CLUZEL, commandant « Malga­
che ». — BREART DE BOISAN-
GER, G.E.A. Cherbourg.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
ORTOLAN, BAM/FA Khmères.

— DE MONTAIGNE DE PON-
CINS, «Le Brestois». — CLO­
CHARD, commandant « Acanthe ».
— LACAILLE, Service TER, Mers-
El^Kébir. — CHAZAL, comman­
dant «La Malouine». — ROUARCH,
« De Grasse ». — LE MARECHAL,
SAT son choix puis ultérieurement
« Clemenceau ». — DU CHOU-
CHET, commandant « Le Frin­
gant». — RICHARD, commandant
« Altaïr ». — TURCAT, SAT son
choix, puis « De Grasse ». — BOS-
QUILLON DE FRESCHEVILLE,
« Bouvet ». — DE LONGEAUX,
corvée « Clemenceau » le 10 jan­
vier, puis « Amiral-Chamer ». —
REYBET-DEGAT, « Clemenceau ».
— KESSLER, officier en second
« E.V. Henry». — PELLETIER,
commandant 24e DIDRA et « De-
nebola ». — COTTIN, E.O.E. —
TRABUT-CUSSAC, « Clemenceau ».
— PATS, corvée « Clemenceau »
10 janvier. — WAYMEL, « De
Grasse ». — CLISSON, ERC. —
RISACHER, commandant la 11.S.
— MIENVILLE, 9.F. — ROBA-
GHIA, commandant la 6.F. — SEIL-
LAN, « Arromanches ». — ROU­
LAND, corvée ALPA. — BONNY,
BAN Nîmes-Garons. — COLIN DE
VERDIERE et DELMAS, Ecole
Sup. Arm. — LOUE « Rance ».

ïïpto teRflippaéMfflTn
OFFICIER EN CHEF

LE FOLL, BAN Hyères.

OFFICIERS DE 1™ CLASSE
POISAY, 24 F. — ALEGOT,

BAN Lanvéoc-Poulmic.

OFFICIERS DE 2e CLASSE
HERRY, SAT son choix. —

LOHOU, 24 F. — LE FRANC,
GAN 2.

KREMER, BLANCARD et THO­
MAS, Ecole Navale . — MENUAT
et PETRIN, CIN Brest. — OMER-
DECUGIS, G.E. Trans.

BOUCHET, commissaire princi­
pal, direction du Commissariat,
Toulon.

COMMISSAIRES DE 1™ CLASSE
ESQUIROL, direction interarmées

Mers-elMKébir. — BRISBOUT, ser­
vice commissariat Papeete. — RO­
QUES, E.M. C.A. cdt zone mari­
time océan Indien et base Diêgo-
Suarez. — CLAVEL, « Guépratte ».
— BARIC, C.A. Cherbourg. —
BATTESTINI, « Du Chayla ».- —
TOMEI, « Médoc ».

COMMISSAIRES DE 2e CLASSE
NOËL, « Casabianca ». —

SCHIEX, G.E. Trans.
«

JOSSELIN, commissaire de 3e cl.
de rés., adjoint au commissaire
« De Grasse ».

MAITRES PRINCIPAUX
Fusil DUBOURG, Ecole EOR ;

HABASQUE, « Arromanches »; ME-
RIEL, BAN Saint-Mandrier. —
Char-p. OMNES, AMF Brest.

PREMIERS-MAITRES
Fusil. SIMON, CFM Hourtin. —

Mécan. CAUVIN, MG Toulon ;
MAHE, AMF Toulon ; ZIMMER,
EM Aient.

MAITRES
Météo JANIN, Marine Paris (MN/

MAR). — Mancq BOUREL, Edic
9092 ; KERHOMEN, « Marguerite ».
— Maneu GOURHANT, G.E.M. ;
MEVEL, « Eglantine ». — Timcq
HERY, « Buffle ». — Timon BAR-
BEDOR, EM Repcecmed Kébir. —
Tramt SERGEANT, Marine Paris
(SGDN). — Canon DA COSTA,
G.E.M. ; DUMORTIER, BTIM
Marseille; PETON, Gpe Montcaim/
Océan Ecole ASM ; VAILLANT,
C.I.N.4 — Détec COQUELLE, « Du-
petit-Thouars ». — Fusil DUBOIS
C.I.N. ; GUYONVARCH, C. amph.
Lorient ; LE CORNEC, BAN Nî­
mes - Garons ; PAUGAM, Ecole
EOR ; PRUD'HOMME, Hôp. Mme
Sainte-Anne. — Elect. ALEXAN­
DRE, « Rhinocéros » ; CAMENEN",
CEAN Rochefort ; GUEGO, 1**
GDCM ; GUEZOU, 2* GDCM ; LE
SAINT, EPAN Hyères ; PRIOL,
G.E.M. — Mécan KERFORN, Ma­
rine Paris (C. Auto) ; SALLIET,
« Le Bourguignon » ; SIMON,
«. Dupetit-Thouars » ; TOMCZAK,
« L'Alsacien » ; GOUY, « Bella-
trix » ; LASSIER, CFM Hourtin.

SECONDS-MAITRES
Maneu ARNAUT, G/E DET ;

KNECHT, DP Brest. — Trafl
C A R T R O N, Marine Paris
(SMSR Montlhéry) ; LABRIERE,
M.G. Toulon. — Canon NEDELEC,
« Mytho ». — Torpi HITTLER,
AMT Lorient. — Détec DE SAIN-
TRAT, « Le Champenois » ; HES­
SE, « Tartu » ; LE THOMAS,
« Le Normand ». — Fusil TARIC-
CO, BAN Nîmes-Garons ; COT,
« La Galissonnière » ; LE MAR­
CHAND, Groufumaco. — Elect
CHANDELIER, Ecole électriciens.
—Mécan CARIOU, « Azalée » ;

DELAVEAU, CEAN Rochefort ; i
GUERIN, « Clemenceau » ; HAS- I
COET, « Rhône » ; LE NOIR,
G.E.M. ; LOUEDOC, « Bouvet » ;
MOALLIC, G.E.M. ; MULLER,
BPAN Hyères ; PELLO, « Arro­
manches » ; PHELEP, « Le Bre­
ton » ; PLOUHINEC, « Arroman­
ches » ; ROUGIER, « Tartu » ;
VALENTIN, « Clemenceau ». —
Fourr. KIM, BAN Lann-Bihoué ;
MARIENNEAU, Pensions La Ro­
chelle. — Secré FRINDEL, « De
Grasse ».

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

Mécan FOURDRINIER, « Tar­
tu ». — Fourr LE DEMNAT, Ecole
fusiliers.

Aéronautique navale
PREMIERS-MAITRES

Pilav MALLEGOL, 21 F Nîmes-
Garons ; GRISET, 10 S Saint-
Raphaël ; HOSTEING, Majorité
Générale Lorient. — Naeri PRE­
VOT, KERLOCH et Elbor GINES-
TE, Section P2V6 Nîmes-Garons. —
Mecbo GOULANJON, Marine Paris
(SC/Aéro Tech.); MALE, 26F Lann-
Bihoué ; CROGENNOC, Section
P2V6 Nîmes-Garons ; ROCH, 25 F
Lann-Bihoué ; GADEA et BLAI-
SEL, Section P2V6 Nîmes-Garons.
— Darae KERBIRIOU, Majorité
générale Brest ; BALLIGAND, Sec­
tion P2V6 Nîmes-Garons.

i

MAITRES
Pilav CABANEL, Section P2V6

Nîmes-Garons ; GIROLET, 55 S As-

pretto. — Naeri LE MEAUX, Sec­
tion P2V6 Nîmes-Garons. — Ravol
THIEBAULT, SMSR Montlhéry ;
BRICARD, Section P2V6 Nîmes-Ga­
rons ; LAZIGNAC, 9 F Hyères ;
DESFRES, 21 F Nîmes - Garons.
— Elbor LE GOUEFF, LE
DUFF, LE ROY, BOURSE, CA-
LISTI, DRACHE et LE GOIC,
Section P2V6 Nîmes-Garons ; DUM-
BERGER, 9 F Hyères, 10 janvier
1967. — Mecbo TRIBUT, SEVEL-
LEC, SCHILLER, MIKOLAJCZYK,
MOCTEAU, Section P2V6 Nîmes-
Garons, 2 janvier 1967 ; GOAS-
DUFF, 23 S Saint-Mandrier, 10 jan­
vier 1967. — Mecae MAREST, DU-
FREIX et QUILLIEN, Section P2
V6 Nîmes-Garon, 2 janvier 1967 ;
THOMAS, 23 S Saint-Mandrier. —
Meavi -SQUIBAN P.-A. « Clemen­
ceau » ; BALCON, 23 S Saint-
Mandrier ; BRYON, P.-A. « Cle­
menceau ». — Darae SICARD, DE­
BRAS ; Eleaer L'HEVEDER et
FEIJAN, Section P2V6 Nîmes-Ga­
rons ; TASSIN, 22 F Nîmes-Garons.
— Photo POMBART, BAN Hyères.

SECONDS-MAITRES
Pilav FEBVRE, OMNES ; Naeri

CHAUVIN, PENLAE, DOSSARPS,

GILLE et PIMBERT, Section P2
V6 Nîmes-Garons ; GIFFARD, 9 F
Hyères. — Ravol ANDRIEUX,
Elbor DIEUDONNE, LESAINT et
Mecbo GARGADENNEC, Section
P2V6 Nîmes-Garons ; LE TES­
SIER, 23 F Lann-Bihoué. — Mecae
COLIN, Section P2V6 Nîmes-Ga­
rons ; DUPUY. CEAN Rochefort ;
COURTIER, CEPA Saint-Raphaël ;
DELOBEL, 33 F Saint-Mandrier ;
PATINEC, 23 S Saint-Mandrier ;
BIEUVERNET, 33 F Saint-Man-
driers ; ROPARS, EPAN Cuers. —
Meavi DEMARECAUX, CEPA
Saint-Raphaël. — Darae CORNIL-
LE, SCHWANDER, MUSSAT et
Elaer LE HENRY, Section P2V6
Nîmes-Garons, CURTET, 21 F Nî­
mes-Garons ; ROSSI, Section P2V6
Nîmes-Garons ; RAOUL, 24 F Lann-
Bihoué. — Armae ANQUETIL, Ma­
rine Paris (SAMAN). — Photo
VINCENT, BAN Saint-Mandrier ;
PETITPAS, « Arromanches ». —
Conta LANDURE, état-major Aient.
— Armel LAURENT, « Clemen­
ceau ».

QUARTIER-MAITRE
Meavi PIERRE, Section P2V6 Nî­

mes-Garons.

LE MARIAGE
DES MILITAIRES
Dans le cadre des réformes in­

tervenues récemment en ce qui
concerne le service militaire, les
militaires de l'ensemble des
Forces Armées (Terre, Mer, Air)
appartenant à Vune des catégo­
ries ci-après :
— appelés, maintenus, rappe­

lés sous les drapeaux,
—* mobilisés et affectés spé­

ciaux en temps de guerre,
— engagés pour la durée de

la guerre,
— engagés par devancement

d'appel,
ne seront plus astreints, à par­
tir du 1 er janvier 1967, à deman­
der une autorisation pour con­
tracter mariage, que ce dernier
soit prévu avec une Française ou
une étrangère.
Des certificats de position mi­

litaire ou de présence au corps
seront délivrés aux intéressés,
sur simple demande de leur
partt par leur chef de corps ou
de service sans qu'ils aient à
fournir aucun renseignement
sur leurs futures épouses. Ces
certificats préciseront que les
militaires en cause sont bien
ceux qui n'ont pas à produire
d'autorisation.

VALENCE

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
DE L'ACOMAR

L'ASSEMBLEE générale de Il'ACOMAR, s'est tenue le 20
novembre, à Valence, à la
Maison de l'Armée.

Le président Rannou dirigeait les
débats, avec à ses côtés le comman- :
dant Vallet et ses collaborateurs du
bureau.
Dans son allocution M. Rannou

qui suit de très près l'avenir de la
Marine nationale, relata certains
faits qui classent un marin parmi
les meilleurs serviteurs de la patrie.
Il rappela les mémoires du com­
mandant Lafon et M. Soury, décé­
dés au cours de l'année écoulée, et
rendit hommage au président" Roi,
et à son équipe qui se dépensent
sans compter.
Le rapport d'activité de la saison

écoulée et l'état des finances firent
ressortir la vitalité de l'ACOMAR.
Dans l'année à venir, l'associa­

tion organisera deux lotos et le ti- 1
rage des rois. La sortie annuelle se
fera en bateau de Lyon-Valence sur
le « Cygne » ou le « Frédéric-Mis­
tral » le premier ou deuxième di­
manche de juin. En projet : un gala
au Palace, avec le film : «Surcouf».
MM. Rannou et Bousebsi, repré­

senteront la Drôme-Ardèche à l'as­
semblée générale nationale, à Paris
les 25 et 26 février.
Le bureau est ainsi composé :
Membres d'honneur : Comman­

dant Valley et M. Sumeire, prési­
dent des anciens marins.
Présidfenf ; M. Gilles Rannou, Va­

lence.

Vice-président : MM. Blondin-
Vernerey (Valence), Bonnet (Pri­
vas).
Secrétaire : >1. Baugey .(Valence) ;

adjoint : M. Guillet (Valence).
Trésorier : M. Magnolon (Valen­

ce) ; adjoint : M. Charles Dubois
(Saint-Péray).
Commission de contrôle : M. Bou­

sebsi (Aubenas).
Commission technique : MM.

Reslou et Bernard (Livron).
Commission des fêtes : M. Jean

Dubois.
Porte drapeau : M. Georgin (Va­

lence).

AVIS DE CONCOURS
Un concours pour le recrutement

d'un ingénieur des directions de
travaux de la marine (branche
transmissions) aura lieu à Paris et
dans les principaux ports les 14,
15, 16 et 17 mars 1967.
Les inscriptions seront reçues à

Paris et dans les ports jusqu'au
14 janvier 1967 inclus.
Une notice donnant le program­

me complet des épreuves, ainsi que
divers renseignements concernant
la carrière d'ingénieur des direc­
tions de travaux sera adressée aux
candidats qui en feront la demande
au ministère des Armées (marine),
direction centrale des travaux im­
mobiliers et maritimes, 2, rue
Royale, Paris (8e).

OU SONT NOS BATIMENTS
# ONT APPAREILLE DE :

Cherbourg : lès dragueurs « Sagittaire », « Algol », « Aldébaran » -
le 17.

Lorient : les sous-marins « Morse », « Dauphin » le 12 et « Vénus »
le 14, le T.C.D. « Foudre » le 15, le BJS.L. « Rhône » le 16.

Toulon : l'escorteur rapide « Le Normand » et les sous-marins
« Flore », « Aréthuse » le 12, l'escorteur rapide « Le Brestois » le 18.

Ajaccio : le porte-avions « Arromanches » le 17.
Tarente : le croiseur « Colbert », les escorteurs d'escadre « Cassard »,

« Casabianca », les escorteurs rapides « L'Alsacien », « Le Béarnais »,
« Le Provençal », « Le Vendéen » et le sous-marin « Junon » le 16.

Patras : le dragueur « Camélia » le 16.

# SONT ARRIVES A :
Cherbourg : le dragueur « Aubépine » le 16, le pétrolier « Aberwrac'h »

le 17.
Saint-Malo Î les escorteurs côtiers « L'Etourdi », « L'Attentif » le 16.
Brest : le porte-avions « Foch » le 13, l'escorteur côtier « Le Hardi »

le 14, l'escorteur rapide « Le Lorrain » le 15, les dragueurs « Ouistre-
ham », « Berlaimont », « Mytho », « Cantho », « Vinh-Long », les escor­
teur d'escadre « Chevalier-Paul », « Surcouf », « Du Chayla », « Bou­
vet », « Kersaint », le pétrolier « La Saône » le 16.

Lorient : l'escorteur « Malgache », le B.D.C. « Bidassoa » le 15>
la frégate lance-engins « Suffren » le 16, l'escorteur d'escadre « Maillé-
Brézé » et le sous-marin « Daphné » le 17.
La Pallice : les dragueurs « Bellatrix » le 15, « Jasmin », « Déné-

bola » le 17.
Bordeaux : l'escorteur d'escadre « Guépratte », les escorteurs rapides

« Le Picard », « Le Champenois », « Le Bourguignon » le 17.
Toulon : le bâtiment d'expérimentation « Ile-d'Oléron », le B.S.L.

Diégo-Suarez le 15. — L'aviso-escorteur « Protêt », venant de Nouméa,
« La Dunkerquoise » a appareillé de l'He-des-Pins vers Nouméa le 16. —

Malte : le bâtiment-base « Gustave-Zédé » le 17.

# OUTRE-MER î
L'aviso-escorteur « Amiral-Charner » a appareillé de Madras vers

Diego-Suarez le 15. — L'aviso-escorteur « Protêt », venant de Nouméa,
est arrivé à Sourabaya le 15. — L'aviso-escorteur « Commandant-Rivière »,
venant de Carthagène, est arrivé à La Guayra le 15. — L'escorteur d'es­
cadre « Tartu » a appareillé de Split vers Toulon le 16. — Le dragueur
« La Dunkerquoise » a appareillé de He-des-Pins vers Nouméa le 16. —
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc » et l'aviso-escorteur « Victor-
Schœlcher » ont appareillé de Montevideo vers Valparaiso le 16. — Le
B.D.C. « Trieux », venant de Bali, est arrivé à Penang le 16.. —

jf AA L'HEBDOMADAIRE
( Syfo rffûjj C DE LA
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS
SAIEMT-UUEMIEEM

A L'HONNEUR

SATISFACTION et honneur dansl'Amicale des Anciens Marins
de notre cité : deux de nos
compatriotes, M. Boussarie et

Pascaud, ont été décorés, de la mé­
daille d'honneur argent de la FAM-
MAC qui leur a été remise par
l'amiral Tendonnet, de Poitiers, dé­
légué de la FAMMAC.
Récompenses amplement méritées

pour de nombreux services rendus
a notre association locale par le
président d'honneur et le président
actif. A cette cérémonie qui a eu

lieu dans la salle d'honneur de la
mairie, nous avons pu noter la pré­
sence de MM. Mazoin maire, Pas­
caud, maire honoraire, Tindon,
conseiller général, du capitaine de
corvette Des Monstiers Mérinville,
de Mme Valade et M. Lasvergnas du
conseil municipal, de l'adjudant
Faurie, chef de la brigade de gen­
darmerie.
Le traditionnel repas devait réu­

nir toute l'amicale pour terminer
comme il se devait une telle jour­
née.

L.A FLOTTE
(Suite de la page 24)

président Laffitte donna, selon
l'usage la démissions du bureau.
Celle-ci ne fut pas acceptée et le
bureau sortant fui réélu. Le prési­
dent Laffitte remercia chaleureuse­
ment les sociétaires de lui avoir re­
nouvelé leur confiance et de lui
accordé leur appui.

***

De légères modifications sont in­
tervenues dans la composition du
bureau pour l'année 1966-1967.
C'est ainsi que le commandant Mo­
reau accède à la vice-présidence,
que le commandant Vergnes devient
trésorier général et que M. Michel
remplace M. Poirier au titre de com­
missaire aux comptes.

BUREAU 1966-1967
Président : M. Laffitte.
Vice-présidents : MM. Grégoire et

Moreau.

Secrétaire général : M. Brisson.
Secrétaire adjoint : M. Lebas.
Trésorier général : M. Vergnes.
Trésorier adjoint : M. Guédon.
Commissaire aux comptes

M. Michel.

Délégué régional : M. Cassaigne.
Porte-drapeau : M. Cardin.
Membres : MM. Gervais , Jacquet,

Bedouret, Lebas, Coiffard. •

COMMISSION DES FETES :

Président : M. Gervais.
Secrétaire : M. Lebas.
Trésorier : M. Vergnes.
Membres : MM. Coiffard, Bedou­

ret, Mlle Gardex Maïté.

CAISSE DfAIDE AU DECES :
Président ; M. Brisson.
Vice-président ; M. Cassaigne.
Secrétaire : M. Moreau.
Trésorier : M. Jacquet.

(S.....
' Le service S.L.M., 15, rue de Labonie
h Paris-8e, édite un AGENDA MARINE
1967 (format de poche) comportant plus
de 200 pages.
Vous y trouverez, -mis à jour, une

grande quantité de renseignements sur
la Marine Nationale : silhouettes des
bâtiments, liste de la flotte (entrée en
service, déplacement, vitesse) , appella­
tions, adresses des Services à PARIS,
directions centrales, listes régionales des
unités, écoles, foyers, cercles d'Action
Sociale, aumôneries, mutuelles, associa­
tions, formations pré-maritimes, presse
maritime et tous renseignements d'or­
dre général*
Par ailleurs une trentaine de pages

d'impression en couleurs illustrent
l'Agenda ; pavillons et grades de la

Marine Française ainsi que de la Marine
de trois pays étrangers, insignes de
casquettes, de poitrine et la presque
totalité des insignes de spécialités, code
international des signaux, pavillons al­
phabétiques, flammes numériques et
morse, signalisation à bras, décorations,
nouvelles cartes géographiques, cartes
des principales sorties de Paris, rensei­
gnements généraux, formules et* me­
sures utiles.

Aucune expédition individuelle
d'agenda n'est effectuée

Pour vous le procurer, joignez en temps
utile votre commande à la commande
groupée d'une collectivité telle qu'unité
foyer, cercle, coopérative, association
d'anciens marins. Les S.A.M. locaux
le vendent également.

PRIX DE L*AGENDA

Modèle normal (couverture plastique bleu-marine} ... . 3,90
/ Modèle luxe — tranche et verrou dorés, crayon tête

dorée, couverture plastique simili-cuir (teinte
acajou, noir) ..... ..... ..... ..... ..... ..... ..... ..... ..... 6,50

Modèle grand luxe — couverture cuir — patte de fer­
meture —façon maroquinerie — porte-mine doré
teinte bleu louîse, noir) ..... ..... ..... ..... ..... ..... .......... ..... ..... ..... 1 3,50

;;; p _ rv-r-:/- >
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SOCIETE ELECTRO-NAVALE
80, rue de l'Abbaye

44 - NANTES

Recherche pour dépannage ra­
dars et sondeurs ultra-sons à

bord des navires

ELECTRONICIENS

Ayant formation Marine Natio­
nale, 35 ans environ

Ne pas se présenter :
Ecrire au Chef du Personnel

Centre Hospitalier Intercommu­
nal Montreuil recherche un
chauffeur de chaudière haute
pression. Possibilité de logement.
S'adr. au Directeur, t. AVR. 91.81

Importante Société recherche,
pour son Agence de MARSEILLE
un Agent Technico-Commercial
pour vendre matériel électrique
industriel. Déplacements fré­

quents. Région du SUD-EST.
Ecrire : '
COMPAGNIE DES COMPTEURS,

Agence de MARSEILLE,
97, rue Marengo, MARSEILLE.

Ne pas se présenter

Important lab. Analyses Médic.
dirigé par jeune médecin Marine
cherche, I er mai, S/M ou Mtre
Inï. diplôm. Aide Bact. hautes
références techniques pour secon­
der et encadrer techniquement
personnel. Salaire élevé. Ecrire
Dr Bouchet, I, rue Saint-Jean,

66 • Perpignan.

OUTRE.MERd“"
toutes professions, condit. avant.
Ecr. : CIDEC, WEMMEL, Belgiq.

DEMOBILISES
VOUS POUVEZ

ENTREPRENDRE UNE
CARRIERE CHEZ

CITROEN

TOUTE LA GAMME
DES METIERS

DE L'INDUSTRIE
VOUS EST OFFERTE

Cantine, Avantages sociaux,
Retraite, hébergement

pour célibataires

Ecrire candidature détaillée
en précisant date de naissance

Pour PARIS à : CITROEN
Service du personnel - bureau 73
133, quai A.-Citroën, PARIS (15e )

Pour RENNES à : CITROEN
Service du personnel B. P. 7

CHARTRES-DE-BRETAGNE
(l.-et-V.)

CHEF DE QUART CENTRALE I
VAPEUR demandé par Usine i
bord Méditerranée. Age : 30 à
35 ans. Références exigées :
grade Maître Principal ou Pre­
mier-Maître. Logement assuré i
après période d'essai 3 mois, i

Travail posté : 3/8. i
Ecr. avec c.v. à : M. le chef du i
Personnel. Société Naphtachimie. i

B. P. no 2 I
13-LAVERA. I

PHILIPS RECHERCHE
AT Electro-Mécanicien pour ré­
daction de documentations tech­
niques de matériel électromé­

nager.
Ecrire avec curriculum vitae et
prétentions ou se présenter au
Service du Personnel, 20, avenue
Henri-Barbusse, à 93-BOBIGNY.

COLS DLEUS
(Hebdomadaire)
KKI)ACTION

25, rue Pierre-Expert
COLOMBES (Seine) !
ADMINISTRATION
et rUSLU'lTK

ADDIM .. « Cols Bleus » !
53, boulevard de !
Latour-Maubourg

PAKIS <7‘>
OPE. 11-60 (poste 401) !
C.C.r. PARIS 1814-53 !
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ABONNEMENTS I

En an ..... 30 F
Six mois _____ 16 F
Etranger <1 an) 39 V

« (6 mois) 20 F 50
Chang. d'adresse .. 1 F
Pour que votre change­
ment d'adresse soit exé­
cuté, joignez à votre
bande la somme de
1 F (quatre timbres à

0,25 F)
Les manuscrits non in­
sérés ne sont pas rendus.

Le Directeur de la Publication
Claude CHAMEAU!)

Composition et mise en
Pîiïïes PUliLICATlONS-
ELVSEES. 91. Champs-
Elysées, l'ar's. — Impri.
G. LANG, 11, rue Curial.

Paris (19-)

LA » JEANNE-D^RC » ET EE
« VICTOR-SCHOELCIIRR »

à Montevideo
VENANT de Buenos Aires, la
* « Jeanne-d'Arc » et le Vic-
tor-Schœlcher » sont arrivés à
Montevideo le 9 décembre après
trois jours d'exercice au large
du rio de la Plata.
Contrastant avec les fastes

des escales précédentes, l'ac­
cueil de Montevideo a été ca­
ractérisé par la simplicité qui
sied à un petit pays pas peu fier
d'être appelé la Suisse de l'Amé­
rique latine et par la sympa­
thie instinctive qui porte les
Uruguayens vers tout ce qui est
français. Notre langue est tou­
jours la seule langue étrangère
dont l'enseignement soit obliga­
toire et de très nombreuses fa­
milles françaises sont attachées
à leurs origines basques, béar­
naises ou gasconnes.
L'économie est fondée pres­

que uniquement sur les expor­
tations de viande et de laine.
Tout naturellement un fort
contingent d'officiers élèves s'en
allèrent parcourir les vastes
estancias pour admirer les
produits sélectionnés d'un éle­
vage qui commence à faire ap­
pel aux techniques les plus mo­
dernes.
L'Uruguay est aussi pour

beaucoup de Brésiliens et d'Ar­
gentins le pays des vacances.
Ils viennent chercher sur les
plages et dans les pinèdes la
fraîcheur et la détente qui leur
manquent à Rio de Janeiro et
à Buenos Aires. Nos permis­
sionnaires se sont rendus en
foule à Punta del Este, rendez-
vous préféré des cinéastes et
des diplomates sud-américains,
et y ont joyeusement ouvert la
saison.
Si les escales sont une occa­

sion de s'instruire et de se dé­
tendre, elles constituent aussi,
comme se plaisait à le souli­
gner la presse locale, une « mis­
sion de bonne volonté ». Suivant
la tradition établie, nos bâti- -
ments ont solennellement fleuri !
le monument du général Arti- j
gau, héros de l'indépendance de
l'Uruguay et ont reçu, avec les

honneurs réglementaires, le pré­
sident du Conseil du gouverne­
ment, premier personnage du
pays. Us ont été envahis par
la population et les enfants des
écoles, et beaucoup leur ont
donné rendez-vous pour la pro­
chaine escale de l'Ecole d'ap­
plication en Uruguay.
La « Jeanne-d'Arc » et le

« Victor-Schœlcher » ont quitté
Montevideo le 16 décembre à
destination de Valparaiso.

LE « TARTU »
EN YOUGOSLAVIE

I 'ESCORTEUR d'escadre
*■* « Tartu » a fait une escale
à Split (Yougoslavie) du 12 au
15 décembre 1966.
L'ambassadeur de France

s'était déplacé pour la circons­
tance.
Le poste d'amarrage du

« Tartu » était au milieu de la
ville. Le 12 décembre eurent
lieu des échanges de visites offi­
cielles avec le vice-amiral Truta
et le maire-adjoint de Split, en
l'absence du Dr Pirichina, ma­
lade. Le ton de ces visites, très
cordial, se prolongea dans les
réceptions officielles : cocktail
de 120 personnes à bord du
« Tartu », déjeuners offerts à
terre par le vice-amiral Truta
et à bord par le commandant
du « Tartu ».
La marine yougoslave eut

l'obligeance d'organiser des ex­
cursions pour officiers et équi­
page et d'inviter à déjeuner au
cercle militaire un groupe d'of­
ficiers mariniers du « Tartu ».
La population a visité le
« Tartu ».
La marine yougoslave a mon­

tré de la satisfaction à recevoir
la visite d'un bâtiment de
guerre français, le premier de­
puis douze ans, et exprimé le
souhait qu'une telle visite se
renouvelle plus fréquemment.

NOUVELLES MARITIMES
(Suite de la page 2)

• Le transport ravitailleur
« Guyenne » a fait escale à Tu-
reia les 13 et 14 décembre, et
à Hikueru les 16 et 17 décembre.
Il était de retour à Papeete le
19 décembre.
• Le bâtiment de débarque­
ment « Dives » a appareillé de
Papeete le 12 décembre. Il a
visité Mururoa du 15 au 17 dé­
cembre et Hao du 18 au 21 dé­
cembre.

Escales de
bâtiments étrangers
Villefranche : le transport de

vivres US « Alstede », du 28 dé­
cembre 1966 au 3 janvier 1967.
Marseille : les escorteurs ra­

pides israéliens « Yaffo » et
« Elath », du 29 décembre 1966
au 2 janvier 1967.

■ililIBSaSI

.....

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. ra­
dio, Mie 0566 6245, lr« Cie, B .A.N.
LANN - BIHOUE, 56 - LORIENT,
cherche permutant région parisien­
ne, HOUILLES de préf. URGENT.
PINGEON-HÜBERT, Mlot spt,

«c Le Fringant » (Toulon), cherche
permutant région parisienne ou
Cherbourg, poste à térre. Urgent.
CLARENCE, Mlot conduct. ga­

rage, TER-PM Toulon (83), cher­
che permutant poste à terre Cher­
bourg ou Paris. Urgent.
CONSTANTIN Claude, Mlot aid.
trafi., service TER Toulon, cherche
permutant embarqué, toutes ré­
gions.
MASSON Roland, Mlot BP se-

crét. Majorité générale (29N-Brest)
cherche permutant embarqué 2e ré­
gion.
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ET Di T©UITiS NOS AMSCALES

Quand la stèle des anciens marins
d'Algérie retrouve la terre de France
■pfe. ANS le numéro de « Colsfils Bleus » du 26 novembre, nos
tUy lecteurs ont eu un bref aperçu

sur la cérémonie de l'inaugura­
tion, le 11 novembre à 11 heures 45,
de la stèle des anciens marins d'Algé­
rie transférée à Toulon, à la Batterie
basse du cap Brun.

Il nous parait opportun de revenir
sur cette émouvante manifestation pré­
sidée par le vice-amiral d'escadre
Lainé, préfet maritime de Toulon, aux
côtés duquel se trouvaient M. Arreckx,
maire de Toulon, Conseiller général,
l'inspecteur général des travaux mari­
times Suder, qui avait été l'un des
principaux artisans de la reconstruction
du monument, le capitaine de vaisseau
Flichy, major général, le contrôleur
général Fabry, l'ingénieur général des
constructions navales Charbonnier, le
commissaire général Ferrier, le contre-
amiral Sabatier de Lachadenède, le
contre-amiral Bouillaut, le contre-amiral
Célerier, le commandant Richard,
M. Fabre, 1 er adjoint au maire de Tou­
lon, le docteur Vitel, adjoint au maire,
M. Colonna, conseillèr municipal, se­
crétaire de l'A.N.F.A.N.O.M.A. et délé­
gué du Var du F.N.R. etc.

La délégation de la F.A.M.M.A.C., à
la tête de laquelle se trouvait le capi­
taine de vaisseau Rénon, président
fédéral, accompagné du capitaine de
vaisseau Pillet, vice-président de la
Fédération, comprenait : Maître Gas,
président de l'amicale de Toulon,
M. Vuillemin, vice-président, M. Penot,
secrétaire, M. Jaujon, délégué régio­
nal pour les Bouches-du-Rhône, M. La-
barthe, administrateur de la F.A.M.
M.A.C., M. Giraud, délégué régional
adjoint pour le Var, M. Lerude, délé­
gué régional adjoint pour les Alpes-
Maritimes.

A leurs côtés, groupés autour de
M. Lucien Kuhn, premier vice-président
de l'A.M.M.A.C. de l'Algérie centrale
et du Sahara et délégué fédéral auprès
de la section des rapatriés — lequel
représentait M. Vaicada qui s'était fait
excuser — on remarquait de nombreux
représentants des amicales nord-africai­
nes, notamment ceux de Birmandreis,
de Relizane, de Sétif, de Bône
fM. Ellul), de Mostaganem, d'Alger
(M. Bruno), d'Oran, de Marrakech, de
Casablanca, etc.

L'assistance était par ailleurs complé­
tée par M. Jule, Président des anciens
sous-mariniers de Toulon ; Lozach, re­
présentant les officiers mariniers ;
Chérau, Bazin et Maréchal, représen­
tant les officiers de réserve de Toulon;
les représentants des diverses amicales
de la région : Villefranche-sur-Mer
(M. Rio) ; Cros-de-Cagnes (M. Duran­
te) ; Istres (M. Bachelier) ; Marseille
(M. Bodin) ; La Valette (M; Perez), etc.
M. Montoriol, Président de la> section
toulonnaise de l'amicale des anciens du
« Strasbourg » ; M. Saturmino, Prési­
dent de Inamicale des Rapatriés du
Var; MM. Touchard, Bergeret, Champ,
Giallombardo et Lacroix, de l'associa­
tion des anciens combattants et résis­
tants du ministère de l'Intérieur, le
capitaine de frégate Rogeon, comman­
dant en second du Dépôt de Toulon
et Président du Club nautique, etc.

Après la cérémonie officielle d'inau­
guration au cours de laquelle le vice-
amiral d'escadre Lainé et le capitaine
de vadsseau Rénon déposèrent chacun
une gerbe au pied de la stèle, les

personnes présentes assistèrent à la
bénédiction du monument donnée par
M. l'abbé Dahmar. Puis, dans ce décor
imposant tapissé par les drapeaux de
nombreuses associations, un certain
nombre de groupements déposèrent à
leur tour une gerbe de fleurs.

Suivit une réception offerte par la
F.A.M.M.A.C. au Club nautique des
équipages si remarquablement situé à
très petite distance du lieu de la céré­
monie. Là, dans les salles très har­
monieusement aménagées de cette an­
cienne forteresse, les invités prirent
place. Et tandis que les maîtres d'hô­
tel et leurs aides se préparaient à
verser dans les coupes champagne,
whisky et autres apéritifs, le Président
Kuhn s'adressa à l'assistance dans les
termes suivants :

« C'est un très grand honneur qui
m'échoit aujourd'hui en prenant la
parole en l'absence de notre Président
Vaicada, empêché de venir parmi nous
en raison de son état de santé.

Je voudrais vous rappeler que cette
stèle que nous venons d'inaugurer
voyait, à chaque manifestation patrio­
tique se déroulant à Alger, le rassem­
blement de tous les anciens marins et
aussi de toutes les associations régi­
mentaires et d'anciens combattants.
Elle avait été édifiée grâce à une col­
lecte entre les membres de l'amicale
d'alors à Alger : l'U.M.A.C.A.N., col­
lecte complétée par un don de la
municipalité de cette ville, présidée par
le maire, M. Rozis, et du gouverneur
général d'alors, M. Léonard.

Pourquoi cette stèle qui obligeait
les autorités à assister chaque fois à
deux cérémonies ? Pour la bonne rai­
son que le sculpteur, le maître Lan-
dowski, avait omis de faire figurer sur
le monument aux morts de la ville
d'Alger un marin, alors que fantassin,
aviateur, artilleur, légionnaire, etc. y
étaient représentés.

« Je voudrais vous rappeler aussi
que Vaicada apprenant, peu après l'In­
dépendance de l'Algérie, que notre
stèle allait être détruite par des per­
sonnalités du lieu mal intentionnées,
alerta l'Amirauté. Le soir même, avec
une escorte, la Marine procéda à l'en­
lèvement pièce par pièce de ce mémo­
rial qui fut aussitôt transféré vers l'ar­
senal de Toulon.

Notre monument était sauvé.
Ensuite, et bien grâce à la préfec­

ture maritime et à la compréhension de
M. le préfet maritime, l'amiral d'es­
cadre Lainé, aux Travaux Maritimes, à
vous, commandant Rénon et à vos col­
laborateurs, au contre-amiral Eynaud de
Fay, à notre ami maître Gas, Prési­
dent de l'amicale des anciens marins
de Toulon, à son bureau, au comman­
dant Richard, notre collègues du Bu­
reau directeur d'Alger, nous avons pu
assister tout à l'heure, avec quelle
émotion, à l'inauguration officielle de
notre monument, puis au cours d'une
cérémonie plus Intime à sa bénédic­
tion et à un nouveau dépôt de gerbes.

Je sais que tous nos camarades ra­
patriés d'Afrique du Nord partagent
avec les anciens marins d'Alger la
fierté d'avoir pu sauver cette stèle où
viendront, à l'avenir, se recueillir pieu­
sement les anciens marins, rapatriés ou
non, pour commémorer, face à la Mé­
diterranée, le souvenir de nos morts.

Encore merci à tous ceux qui se
sont déplacés aujourd'hui avec leurs

drapeaux, montrant ainsi la cohésion et
l'unité des anciens marins toujours
« unis comme à bord ».

Vive la Marine I Vive la France ! »
Cette allocution très applaudie fut

suivie par quelques mots du capitaine
de vaisseau Rénon qui, après avoir
remercié le Président Kuhn, de son
action si vigilante et de ses propos
si émouvants, souligna que ce monu­
ment, érigé à Alger aux frais des an­
ciens marins d'Afrique du Nord, cons­
tituait bien un don offert par les
anciens cols bleus de ce secteur à la
Marine française qui leur en était très
reconnaissante. Grâce au Président
VaJcada dont il regrette vivement
l'absence aujourd'hui, l'opération du
transfert avait pu, par bonheur, se
réaliser et il adressa ses remercie­
ments chaleureux d'une part aux géné­
reux donateurs et, d'autre part, aux
hautes autorités maritimes de Toulon
qui avaient apporté à cette œuvre de
reconstruction, dans un site merveilleux
et tellement évocateur, un si large et
bienveillant concours.

Le président fédéral termina en met­
tant l'accent sur le nombre considé­
rable d'amicales représentées et en
exprimant sa> gratitude à tous les pré- ;
sidents d'association pour la part qu'ils
avaient ainsi prise au succès de cette
émouvante cérémonie.

Et, pendant près d'une heure, les
amicaiistes présents, dont un certain
nombre s'étalent fait accompagner de
leur famille, devisèrent en commentant
cet événement qui donnait lieu, dans
leur esprit, au rappel de tant de sou­
venirs — cela sans négliger de rendre
un hommage justifié au talent d'organi­
sateur du capitaine de frégate Rogeon,
président du club et du gérant de ce
cercle qui s'étaient Ingéniés à tout
mettre en œuvre pour que cette récep­
tion soit réussie.

IL D EL IL ES

A L'ACOMAR
1E 29 octobre dernier, après
“ une brillante causerie don­
née dans la salle des confé­
rences de la Chambre de com-
inerce de Lille devant les
membres de l'Acoram et de
l'Acomar sur « l'œuvre fran­
çaise à Bizerte », l'amiral 1 Le-
potier fut reçu par le président
Galichon, de l'Acomar-Nord et
P.D.C., en présence de quelques
acomarins : Fatras de Campai-
gno, Champeaux (délégué du
P.D.C.), Dollinger, Lepot, etc.
Là, autour d'un pot et dans

une ambiance de chaude fra­
ternité, l'amiral Lepotier évo­
qua quelques souvenirs de
mer. Le président Galichon, lui,
rappela le temps où il avait
eu le plaisir de servir sous ses
ordres sur le « Montcalm ».

aa EL A FELOYYEE"

(section girondine)
L'assemblée générale du 20 novembre
(de notre correspondant particulier G. P. Pellon)

LA section girondine « La Flot­te » a tenu son assemblée gé­
nérale le dimanche 20 novem­
bre, à l'Athénée municipal,

en présence d'un nombre assez élevé
de sociétaires.
Cette importante réunion a été ou­

verte à 9 h 30 par le président Laf­
fitte. Après avoir rendu public l'or­
dre du jour, il réclama une minute
de silence pour honorer, dans une
pieuse pensée, la mémoire des an­
ciens marins disparus au cours de
l'année.

Le rapport moral et financier
Succédant au président Laffitte,

le secrétaire général Brisson, exposa
les multiples activités de la section
girondine dans les diverses mani­
festations locales du monde mari­
time. Avec optimisme, il conclut sur
la vitalité de la section.
A son tour, le commandant Mo­

reau, en qualité de trésorier géné­
ral, exposa avec sérénité la gestion
de la trésorerie. Malgré le
* poids » important des dépenses
occasionnées par la préparation du
congrès national du mois de mai
1966, le plateau recettes oscille bien
au-dessus de l'horizontale : c'est
la pure traduction d'un bilan net­
tement positif. Confiance et félici­
tations furent donc adressées au
commandant Moreau.
M. Gervais, président de la com­

mission des Fêtes, énuméra les dif­

férentes festivités qui jalonnèrent
l'année 1966 ; fêtes intérieures, bals,
rallye, excursions. Il précisa ensuite
les dates des prochaines manifesta­
tions, à savoir : 8 janvier, les Rois;
21 janvier, Nuit de la Marine ;
22 janvier, Grand Bal de la Flotte ;
5 février, Journée à la neige, station
choisie : Saint-Lary ; 16 avril :
banquet annuel. En principe le ral­
lye aura lieu au début du mois de
juin, il se déroulera dans l'Entre-
deux-Mers (région de Rozan).
Le vice-président Jacque,, secré­

taire de la caisse « Entraide-Décès »
déplora la disparition de plusieurs
camarades et souligna l'aide finan­
cière apportée aux familles si cruel­
lement éprouvées. En gérant avec
compétence cette caisse « Entraide-
Décès», le vice-président Jacquet sut
s'attirer l'estime de tous.
Après l'adoption du rapport mo­

ral et du rapport financier, M. Ver-
gne, trésorier général du congrès
national fit le bilan de ces trois
journées lesquelles, sur le plan, fi­
nancier, furent nettement positives.
Le commandant Moreau émit alors
le vœu, avec l'entière approbation
de M. Cassaigne, membre du bu­
reau national et délégué régional, de
faire un don de 250 francs (25.000
AF) au Foyer du marin par l'in­
termédiaire du bureau national. Ce
vœu fut adopté à l'unanimité.
L'ordre du jour étant épuisé, le

(Suite page 23)

Le 40‘ anniversaire de l'Amicale
L'AMICALE des anciens marins deLille, qui a son siège au
« Rex », place des Reigneaux, est
particulièrement vivante puisqu'elle
rassemble près de cent cinquante
membres actifs. A la mi-novembre,
c'est solennellement qu'elle a tenu
à marquer, dans la capitale des
Flandres, le quarantième anniver­
saire de sa fondation. M. Adam,
sous-préfet, et M. Caillau, repré­
sentant M. Auguste Laurent, maire
de Lille, ancien ministre, assis­
taient aux cérémonies. Conduit par
l'imposante musique de Croix, un
cortège se rendit au monument aux
morts. Là, en présence de M. Da-
gneau, président d'honneur de
l'amicale, MM. Herlent et Jules
Dumerchez, respectivement prési­
dent et président adjoint, déposè­
rent au pied du mémorial une

ancre fleurie aux couleurs trico­
lores.

Ce fut ensuite le défilé en ville.
Précédés de onze drapeaux d'ami­
cales amies du Nord et du Pas-de-
Calais, et en particulier de l'em­
blème de la première amicale rou-
baisienne des « Anciens de l'Armée
de Mer », porté pour la première
fois en 1893, les anciens marins
firent impression et par leur nom­
bre et surtout par lejar excellente
tenue.

Un banquet fut ensuite servi au
cours duquel M. Riveron, vice-pré­
sident, remercia les autorités. On
notait à cette journée la partici­
pation des sections de Lille, La
Bassée, Dourges, Armentières, Hé-
nin-Liétard, Loos, Douai, Marine-
Dunkerque.
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